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Présidmt: Sir Glaclwyn JEBB (Royaume-Uni de
Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord).

Présents: Les représentants des pays suivants: Chine,
Cuba, Equateur, Egypte. France, Inde. Non'ège, Union
des Républiques socialistes soviétiques, Royaume-Uni
de Grande-Bret~ane ct d'Irlande du Nord, Etats-Unis
d'Amérique. Yougoslavie.

1. Ordre du jour provisoire (S/Agenda 502)
1. Adoption de l"ordre du jour.

2. Plainte faisant état d'une agression contre la Ré­
publique de Corée.

3. P1ai:lte pour invasion année de l'iIe de Taiwan
(FornlOse) :

a) Télegramme, en date du 24 août 1950, adressé
aa Président du Conseil de sécurité par le Mi­
nistre ùes affaires étrangères du Gouvernement
centraI du peuple de la République populaire de
Chine (S/I715);

b) Lettre. cn date du 25 août 1950, adressée au
Secrétaire général par le représentant des Etats­
Unis d'Amérique auprès. de l'Organisation des
Nations Unies et relative ~"Formose (S/I716).

4. E."\.-pulsion en territoire égyptien, par Israël, de mil­
liers d'Arabes palestiniens, et violation par Israël
de la Convention générale d'armistice conclue entr.e
l'Egypte et Israël:
a) Lettre, en date au 9 septembre 1950, adressée au

Secrétaire général par le Mini.:itre des affaires
étrangères du Royaume d'Egypte, au sujet de
la question de Palestine (S/1789);

b) Lettre, en date du 15 septembre 1950, adressée
au Président du C.onseil àe s~curité par le repré­
sentant de l'Egypte, pour demander l'inscrip- .
tian d'une question supplémentaire à l'ordre du
jour (S/l790).

2. Adoption de l'ordre do jour
Le PRÉSIDE~T (traduit de ['anglais): L'ordre du

jour provisoire du Conseil fait l'objet du document
S/Agenda 502, qui vient d'être distribué. Avant de
demander au Conseil de l'adopter, j'ai l'intention de
formuler deux observations à son sujet.

Les membres du Conseil peuvent constater que la
question que j'ai fait inscrire comme première question
de fond à l'ordre du jour est la "Plainte faisant état
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"P-~ nzm.~s oi the Couneil \\"iil sec that l ha':L
~ as the first su!>:,"tantivc item of the agenda
"~ntoi stggressÏon upon the Republic of Korea".

1.~~ada(S/~enda 502)

3.~ of :a..~ invasion of Tai\\ëlU (For­
~):

~c) ~ dated 24 August 1950 from the
Minisur for Fo!"~an Affairs of the CentraI
POJpk·s C-oycmment of the People·s Repub­
Ec oi China. addresSt:d ta llie President of the
Se::urity CotuIciI (5/1715);

(b} I..t:tter &te<! 25 August 1950 from the repre­
~T.-e .of the- United States of A:nerica,
;:o.d'.drtsséd ta the Serretary-Gcteraî, concern­
mg Fc-rnlOSL (Sfi7I6);

4. T~~·byIsrael of thousands of Palestinia."1
A..-.h; i:no Eg}1JtÏôm territory. and the vioIation by
L<r.id of lbe· Eg)-ptian-IsraeIi General Armistice
Agra:ment:
~a, Ldttr dated 9 Sc-ptember 1950 from th!:

)Virli~er for Foreign Affairs of ~aypt, ad­
di"CSèd to the Secretary-GeneraJ, concerning
the P.u~ question (S/1789);

~b} h:tier date<! 15 September 1950 from the
rqK"~tati"i"e oi Eg)'pt, addressed to the
Prerident oi the S~.Jrity Couneil, requesting
tr,e inc1U::1-Ion oi 2.."1 additional item in the
agmda (5I1ï90).

2. Adoption of the agenda

_ The Pi:ES~-r: The provisional agenda has been
e.:trihuteti as d~t S/Agenda. 502 and is before
me Coord Ikfore asking for its approval, l intend
ro mù:e Oro oœen-ations in conne.xion with it.

!. .:t.ô~oi tnc agen-.à..

!.~ oi :zggressron upon the Repubiic of
Kor-a.

?rl'.ék;::: ~tlr Gbdwyn jEitg {United E:ingdom ai
G~at Brit1~ and .Nortbém Ircland}.

Prcsoç:: Ti::e r~CSCItafu"es of the foUo"tlk'Ïng conn­
::r...es:~~ Ecu:.1do)r.F..gypt. France. Inclia.
~. t:cicn of Sorid Soci<llist Republics, United
~~ of Gre<! BritUn a."1d Northern I.eIa..Y1d,
ii:r-:=:td~ of Amt:ria. Yugos!a'\."Ïa.
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Le PRÉSIDENT (tradttit de l'anglais): J'ai inscrit
cette question à l'ordre du jour provisoire, et il appar­
tient au Consei! de décider si elle doit y être maintenu
ou non. Je pense, comme M. Malik, que, dans l:s
conditions actuelles, elle ne peut faire l'objet d'un de-

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Je sais que ce
document a été distribué aujourd'hui. Cela signifie que
les membres du Conseil l'ont vu pour la première fois
lorsqu'ils sont entrés en séance. Je dois ajouter, toute­
fois, que j'avais été informé que ce document serait
distribué il temps pour la présente séancc - je pensais
qu'il aurait été distribué un peu plus ·tôt - et c'est pour­
quoi j'ai pensé qu'il convenait d'inscrire la question
de la Corée comme premier point de fond de l'ordre
du jour.

d'Une agression contre la République ùe Corée". La
raison en est que j'avais été informé que nous allions
recevoir un rapport du Commandement unifié. Ce rap~

port nous est parvenu; il fait l'objet du document S/
1796, en date du 18 septembre, qui vient d'être distri~

bué. Je pense donc que les membres du Conseil de~

vraient en prendre connaissance. J'imagine, néanmoins,
que ce rapport ne donnera pas lieu il des débats prolon~

gés. ,
Je tiens également il appeler l'attention du Conseil

sur le point 4 de son ordre du jour. La question (lui
y figure a été inscrite il l'orclre du jour pour des raiso;ls
évidentes, qui ressortiront d'un examen des documents
mentionnés aux alinéas a· et b de ce point. Je dois ajou­
ter, au sujet de cette question, que l'on vient de distri~

buer, sous la cote 5/1794, un télégramme, en date du
16 septembre 1950, adressé au Secrétaire général par
le représentant d'Israël et relatif il l'inscription d'une
qucstion supplémentaire il l'ordre du jour du Conseil.
li n'est pas eertail1 qne le. Conseil aborde l'examen de
ce point aujourd'hui, mais j'ai pensé qu'il était de 1110n
devoir d'appeler son attention sur ce document.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes so­
viétiques) (traduit dit russe) : Je désire une précision:
il quel moment ce document S/1796 a été distribué atLx
représentants?

M. MALIK (Union des Républiques socialistes so­
viétiques) (traduit du russe): Ce document est très
volumineux; il comprend onze pages de texte serré,
dactylographié à simple interligne. II faudra du temps
ponr l'étudier. Les membres du Conseil de sécurité
n'ont vu ce document, pour la première fois, qu'en
arrivant aujourd'hui à la séance du Conseil. Il est
évident que cela ne serait pas une discussion,ll1ais
l'accomplissement purement formel d'une corvée.

Pour cette raison, la délégation de l'URSS estime
qu'il serait rationnel de donner aux représentants le
temps d'étudier ce rapport, en tenant compte de son
caractère volumineux, et de le discuter ultérieurement
à l'une des séances suivantes, car il est impossible de
discuter un pareil rapport sans le lire. Ce serait une
façon de procéder purement formaliste.

En conséquence, la délégation de l'URSS ne voit
pas de raison pour inclure l'examen de ce rapport
dans l'ordre du jour de la présente séance.
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The PRESIDENT: l have placed the item nn the pro­
visional agenda and it is for the Council to say
whether it wishes it to stay there. l agree with Mr.
Malik that, in the circumstances, it could not give
rise to a debate. The only question is whether or not

.\lr. .\IALIK (Union 01 Soviet Socialist Republics)
(trmzslatcd trom Rzessiall) : This is a very Iengthy docu­
ment, with ele\'en pages of cIosely printed single-spaced
text. \ 'le need time to study it. Members of the Security
Coullcil saw it for the first time when they arrived at
this afternoon's meeting. It follows that this would not
be a discussion but the merely formaI discharge of a
task.

~.r.. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
\. translated fram R1CSsia1~) : l should like ta know ex­
actly when document Sj1796 \Vas distriLuted to repre­
sentatives.

The PRESIDENT: l understand that it was distributed
today. That is ta say that representatives did, in faet,
see it for the first time when they came into this meet­
ing, but l should, perhaps, add that l was informed
that it was to be distributed - 1 had thought that it
would perhaps be a little earlier - in time for this
meeting and that, therefore, 1. thought it right to place
this matter on the agenda as the first substantive item.

The USSR delegation accordingly considers that,
having regard to the lengthy nature of this report,
delegations should be given time to study it and to
take it up again at a subsequent meeting, as it is im­
possible to discuss a report of this kind without having
reau it. To do so would be a purely formaI approach
to our work.

Accordingly, the USSR delegation does not con­
sicler that there are any grounds for including this
report in today's agenda.

The :;econd point ta which l wish ta draw the atten­
tion of the Council is item 4. That item has been put
on the agenda for evident reasons, which will be ap­
parent from a study of the documents referrcd ta in
sub-paragraphs (a) and (b) of that item. In con­
nexion \Vith tlmt item, l should aIsa add that there has
now been distributed as document S/1794 a telegram
dated 16 September 1950 from the representative of
Israel to the~:ecretary-General regarding the inclusion
of additiùm~l. items on the agenda of the Security
CounciI. l :loubt whether the Council will get ta item 4
today, but l thought it was my dutY ta draw its atten­
tion ta this document, S/1794.

r---""(4l-0:ll'li.ftlU4imiiRJ.~!&M1=•.1II'1~2 R1I".l~ôlil&

The reason for this was that l had been informed that
a report from the Unified· Command was about ta
cume in. l t has nuw arrived and has been distrilmted as
document S/1796 of 18 Scptember. That being so,
l thought that the Security Council ought ta take. cog­
nÎzal1ce of it. However, l imagine that it necd not
give rise ta uny protracted <1ebate.



we waut to take cognizance of it. l must ask the Coun­
cil ta let me know what it wants ta do.

Mr. AUSTIN (United States of America) : This pro­
visional agenda was circulated last Friday, 15 Septem­
ber, and thus confonns entirely with the provisions
concerning notice. No unfair advantage is taken of
anyone by the pre:;entation of the provisional agenda.
That is the sole question before us. The parliamentary
situation is simply whether or not we adopt the agenda.

Now, the other question will arise, perhaps after
sorne action has been taken under tbis agenda. If
the agenda is adopted, l shaH ask for permission to
speak in order to read this report ta the Security
Council. This will not necesssitate a discussion of it
at this meeting, and· we would not !.Je 50 tlnreasonable
as ta expect it to be !i0 discussed. But we would expect
the Security Couneil to be as .reasonable as it was
once hefore [495th meeting], when we presented a
report in this same manner [S/1758] , plaeing it on
the table and reading it sa that everybody might have
an opportunity ta consider it deliberately and fully
!Jefore coming ta a discussion of it. As l say, there is
not any legitimate objection that l can see ta this
provisional agenda.

The PRESIDENT: If the Security Council adopts the
provisional agenda which is before it, what will happen
when we get to the preeent item 2 is that the repre­
sentative of the United States will read out the report
from the Unified Command, but there will be no debate
on it and we shaH pass ta item 3. In those drcum­
stances, does the Security Council wish to adopt the
agenda?

.Ml'. MALIK (Union of Soviet Soeialist Republics)
(translated trom Russian) : The reasons put forward
!Jy the United States representative are neither serious
nor valid. The United States representative refers ta
the fact that the provisional agenda, document
S/Agenda/502, was eirculated on Saturday, but item
Z of tbis document consists of only one phrase, the
title of the item, namely, "Complaint of aggression
upon the Republic of Korea". Not a single member
of the Security Council can have deduced from this
title what aspect of this problem the Security Couneil
meeting is to deal with at today's meeting.

There can he no douht that the United States repre­
sentative was kept informed and kne\\T that a report
from General MacArthur on his war in Korea was ta
!Je suhmittecl ta the Security Council. But apparently
only Ml'. Austin knew this; it was not known ta aIl
the members of the Security Couneil.

,This report was produced today just as the members
of the Security Council were taking their seats at the
conference table. This document appeared on the
table. As l have already pointed OI\t, this report is
yery long and we need time ta acquaint ourselves with
It. Ml'. Austin may think that the members of the
Security Council will be satisfied if he reads tbis docu­
ment and then the members of the Security Council
mechanically acquaint themselves with this report by
ear and, also mechanically, vote on it. That would
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bat. La seule question qui se pose est de savoir si nous
voulons ou non prendre connaissance du document
qui s'y rapporte. Je demande au Conseil de dire ce
qu'il entend faire.

M. AUSTIN (Etats-Unis d'Amérique) (tra4uit de
l'anglais) : L'ordre du jour provisoire a été distribué
vendredi dernier, lS septembre, soit dans les délais
prévus par le règlement. La présentation de l'ordre
du jour provisoire ne porte préjudice à aucun membre
du Conseil. L.1. première question qui se pose, pour
l'instant, est donc simplement de savoir si nous devons
ou non adopter cet ordre du jour.

L'autre fluestion se posera, peut-être, lorsqu'une dé­
cision sera intervenue à propos de l'ordre du jour.
Si l'ordre du jour est adopté, je demanderai au Conseil
de sécurité la jlermission de lui donner lecture du
rapport. Cela n'entraînera .pas un débat sur cette ques­
tion dès la présente séance, ce qui serait parfaitement
déraisonnable. Mais nOus demandons au Conseil de
procéder raisonnablement comme il l'a déjà fait lorsque,
dans des conditions identiques, nous avons présenté
r495ème séance] un rapport dont nous avons saisi
le Conseil et dont nous avons donné lecture, afin que
les membres du Conseil puissent l'étudier à loisir et
à fond avant d'en discuter. Je le répète, je ne vois
aucune raison légitime de s'opposer à l'adoption de
l'ordre du jour provisoire.

Le PRÉSIDENT (trtuluit de l'anglais): Si le Conseil
de sécurité adopte l'ordre du jour provisoire dont il
est saisi, lorsque nous aborderons le point 2 de l'ordre
du jour le représentant des Etats-Unis donnera lecture
du rapport du Commandement unifié, mais ce rapport
ne fera l'objet d'aucun débat, et nous passerons à
l'examen du point 3. Dans ces conditions, le Conseil
de sécurité est-il disposé à adopter l'ordre du jour?

M. MALIK (Union des Républiques socialistes so­
viétiques) (trtuluit du russe): Les raisons avancées
par le représentant des Etats-Unis ne sont ni sérieuses
ni logiques. Le représentant des Etats-Unis invoque le
fait que l'ordre du jour provisoire, c'est-à-dire le docu­
ment S/Agenda 502, a été distribué samedi. Cependant,
le point 2 de. ce document ne comprend qu'un seul terme,
l'énoncé de la question, à savoir: "Plainte faisant état
d'une agression contre la République de Corée". Aucun
des membres du Conseil de sécurité ne peut, en se,fon­
dant sur ce titre, arriver à une conclusion quant à l'objet
de la discussion sur cette question qui doit avoir lieu à
la séance du Conseil d'aujourd'hui.

Que l'on n'en doute pas, le représentant des Etats­
Unis était au courant, et il savait qu'il était question
de présenter le rapport du général MacArthur sur
la guerre que ce dernier mène en Corée. Mais personne,
semble-t-il, en dehors de Iv!. Austin, ne savait cela, et
les membres du Conseil ne le savaient pas tous.

Ce rapport a été produit aujourd'hui, au moment
même où les membres du Conseil de sécurité ont pris
place à la table des délibérations. Ce document s'est
trouvé sur la table. Ainsi que je l'ai déjà fait remar­
quer, ce rapport est très volumineux, et il est indis­
pensable de disposer d'un certain délai pour l'étudier,
afin de s'y retrouver. Peut-être M. Austin estime-t-il
qu'il suffit aux membres du Conseil de sécurité que
lui, M. Austin, lise ce document à haute voix, après
quoi les membres du Conseil de sécurité· en prendront
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mécaniquement note et voteront, aussi mécaniquement
d'après ce qu'ils auront entendu à son sujet; ce serait
là une méthode propre à la délégation des Etats-Unis
et non pas celle du Conseil de sécurité. '

Suivant la pratique des travaux du. Conseil de sécu­
rité, les membres du Conseil doivent avant tout étudier
tous les documents dont il est saisi, puis les examiner
à une séance du Conseil de. sécurité, et ensuite seule­
ment le Conseil de sécurité peut prendre telle ou telle
décision à leur sujet. .

Or, le Président nous propose de prendre acte de
ce rapport. La délégation de l'URSS ne peut prendre
acte d'un document qu'elle n'a pas lu. Si l'un quel­
conque des représentants cherche à introduire dans
les travaux du Conseil de sécurité une méthode con­
sistant à prendre connaissance des documents ou à
les adopter sans les avoir lus, la délégation de l'Union
soviétique ne saurait se rallier cl cette méthode. Le
fait que M. Austin se propose de nous donner lecture
de ce document ne change rien au fond de la chose.
Pour pouvoir étudier un document, il faut le lire soi­
même et y réfléchir attentivement. Pour ce qui est
d'étudier ce document après simple audition et en
interprétation, on ne saurait limiter l'étude d'un docu­
ment au procédé que suggère M. Austin.

En raison cIe ces circonstances, j'estime que le Con­
seil de sécurité n'est pas prêt à entreprendre la dis­
cussion de cette question. Le document n'a pas été
distribué en temps voulu aux membres du Conseil de
sécurité qui ,n'ont pas été en mesure d'en prendre
connaissance. C'est pourquoi il est prématuré de porter
cette question à l'ordre du jour et de l'examiner. La
délégation de l'URSS ne voit pas la possibilité de
s'occuper de cette question dès aujourd'hui, car cet
examen serait hâtif et prématuré et reviendrait à pren­
dre note d'un document sans l'avoir étudié au préa­
lable. La délégation de l'URSS demande que ce docu­
ment soit traduit en russe.

Je souligne encore une fois que la délégation de
l'URSS n'a pas l'intention de prendre acte d'un docu­
ment ou de l'approuver sans en avoir pris connaissance.
En raison de ce qui précède, la délégation de l'URSS
s'élève contre l'inscription de cette question à l'ordre
du jour. Néanmoins, si la majorité décide de l'inscrire
et aborde son examen, ma délégation ne pourra prendre
part à la discussion de ce document. La délégation
de l'URSS votera contre toute proposition tendant à
"prendre acte" du document parce qu'elle n'a pas pris
connaissance de ce document et qu'elle n'a pas étudié
la question.

M. CHAUVEL (France): Je ne comprends pas très
bien, je l'avoue, la nature de l'objection faite par le
représentant de l'Union soviétique contre le point 2
de l'ordre du jour provisoire. Si je comprends bien,
on ne nous demande pas de voter sur ce rapport;
d'ailleurs, nous n'avons procédé à un vote au sujet
d'aucun des rapports successifs qui nous ont été pré­
sentés par le Commandement unifié. En ce moment,
il s'agit simplement de savoir si le rapport qui nous
a été envoyé sera ou non lu aujourd'hui; il Y a là
une demande qui me paraît légitime. Car le Conseil
a décidé d'engager une action en Corée. Personnelle­
ment - et je pense que certains de mes collègues
seront de mon avis - j'éprouve un vif désir d'être
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In Security Council practice it is usual for any
document submitted ta the Security Council firstof all
ta he studied by the members of the Council, and then
considered at a meeting of the Security Council; only
after that can the Security Council take a decision on
the question.

The President suggested that we take note of this
report. If any of the delegates attempts to introduce
into the practice of the Security Council the taking
note or the approval of documents without reading
them, the USSR delegation cannot associate itself with
such a procedure. Thefact that Mr. Austin intends
reading the docum~nt out to us does not alter the
substance of the matter. To study a document, one must
read it oneselfand think over it carefully; as regards
the suggestion that we study it after having merely
heard it from the interpretation, l must point out
that the study of documents cannot be restricted to
such a method as that suggested by Mr. Austin.

Mr. CHAUVEL (France) (trallslated fram French) :
l must admit that r do not quite understand the objec­
tion raised by the representative of the Soviet Union
with respect to item 2 of the provisional agenda. As
far as l am aware, we are not being asked to take a
vote on this report. Moreover, we have not taken a vote
on any of the successive reports suhmitted by t~e
Unified Command At the moment, the question 1S

merely whether or not the report before us is to he
read today. A request has been made which appears
to me ta be legitimate, for the Council has decided
to take action in Korea. Speaking for myself, and
r feel that some of my col1eagues will agree with me,
r should very much like to be informed as soon as

l must repeat that the USSR de1egation has no in­
tention of noting or approving a document with which
it il:; not familiar. It therefore opposes the inclusion
of this matter on today's agenda. If the majority de­
cides to place the item on the agenda and discusses
it, the Soviet Union delegation will be unable to take
part in the discussion of the document. If a proposaI
is made to "take note of the document", the USSR
delegation will vote against the proposaI, since it is
unfamiliar with the document and has not studied the
matter.

In view of this, r consider that the Security Council
is not ready to discuss this question as the document
has not been circulated to the members of the Council
in time and they have therefore not been able to
acquaint· themselves with it. Const':quently, to inc1ude
this question in the agenda and to discuss it would
be premature. The USSR df:l(~gation considers it
impossible to deal with this matter today, as ta do so
would be to discuss it hastily and prematurely, thus
taking note of the document without giving it due con­
sideration. The USSR delegation asks that this docu­
ment be translated into Russian.

not he the Security Council's approach to the matter,
but the United States delegation's.
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possible of the events which have .occurred in Korea as
a result of our decision.

Mr. TSIANG (China): The only new item on the
pr.ovisional agenda is item 4. The objection raised has
nothing to do with that new item. As to the other two
substantive items on the provisional agenda, they have
been put there with their priority fixed in accordance
with votes of the Security Council, and there c0)11d be
no objection ta those two items.

Now, the question is whether the report of the
Unified Com1l1and should be sub1l1itted ta the Council
today or not. It seems ta me that if the delegation
of the United States wished to submit that report ta
the Council today and any representative chose to
make a statement on that report, it would be perfectly
in arder, provided the Council gave an opportunity ta
other representatives who might also wish to make a
statement on the report but were not ready to do
50 today.

1 understand that it is the President's intention
that if other representatives on the Council should
wish to return to the report submitted today, an oppor­
tunity would be given to them. If that is the arrange­
ment, 1 canot see how there c0l11d be any objection.

The PRESIDENT: The position, 1 think, is fairly
plain. Nobody is suggesting that the Council should
vote on this item today: 1 myself would think that
it would be preferable not to have a debate on the
report aiter it has been read out by the United States
representative, if only for the reason advanced by the
representative of the Soviet Union that he cannat read
it himself since it has not been translated. 1 should
have thought, therefore, we might have got agreement
on adopting the provisional agenda, on the assumption
that item 2 would consist of a reading out of the report
by the representative of the United States,after which
we should pass to item 3.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
(translated front Russian) : 1 should like to c1arify the
nature of the lack of understanding to which the
French representative has refen:ed.

1 cannot take note of a report which 1 have not
read. If another representative is capable of doing
50, he is entitled ta do sa. When we began our dis­
cussion of this. question, the President said that the
document had been submitted so that members of
the Security Council could take note of it. He now says
that it would be sufficîent for the United States repre­
sentative to read out this document. The question
naturally arises: For what purpose? To produce vibra­
tions in the air or ta enable the Security Council ta
hear .the report, study it, and take a decision? If Gen­
eral MacArthur submits his reports and the United
States representative reads them out loud merely to
produce vibrations in the air, that is one thing. If,
however, he submits them to the Council for its infor­
mation, so that members may study them and express
their views, if any of them wish to do sa, that is a
different story. If they are submitted so that they can
be heard, studied and reacted to, then that means a

instruit aussi vite que possible des événements qui se
déroulent en Corée à la suite de notre décision.

M. TSIANG (Chine) (traduit de l'anglais) : Le seul
nouveau point de l'ordre du jour provisoire est le
point 4. L'objection soulevée n'a aucun rapport avec
ce nouveau point. Quant aux deux autres questions
de fond de l'ordre du jour provisoire, elles ont été
inscrites dans l'ordre de priorité établi à la suite de
votes du Conseil de sécurité; on ne saurait formuler

, d'ob-jection à leur égard.
La question est donc de savoir si le rapport du

Commandement unifié doit être présenté au Conseil
aujourd'hui, ou non. Il me semble que si la délégation
des Etats-Unis présente ce rapport au Conseil aujour­
d'hui, et si un représentant tient à faire une déclaration
au sujet de ce rapport, une telle procédure sera par­
faitement normale, étant bien entendu que le Conseil,
dans ce cas, réservera aux représentants qui désire­
raient faire des déclarations au sujet de ce rapport,
mais qui ne sont pas prêts aujourd'hui, la possibilité
de faire cette déclaration ultérieurement.

Je crois comprendre que le Président a l'intention
de permettre aux représentants qui en manifesteraient
le désir de prendre la parole au cours d'une prochaine
séance au sujet du rapport qui sera présenté aujour­
d'hui. S'il en est réellement ainsi, je ne vois pas com­
ment on pourrait formuler des objections.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Je pense que
la situation est très claire. Personne ne propose que
le Conseil se prononce par voie de vote aujourd'hui
sur ce point de l'ordre du jour, Personnellement, je
pense qu'il serait préférable de ne pas avoir de débat
sur le rapport après sa lecture par le représentant des
Etats-Unis, ne serait-ce que pour tenir compte de la
remarque du représentant de l'Union soviétique, qui
a fait observer que ce document n'a pas été traduit.
Je pensais qu'il serait possible d'adopter sans difficulté
l'ordre du jour provisoire, étant bien entendu que le
point 2 consisterait en une simple lecture du rapport
par le représentant des Etats-Unis, après quoi le Con­
seil passerait à l'examen du point 3.

M. MALIK (Union des Républiques socialiste!'" so­
viétiques) (tradttit du russe) : Je désire apporter des
précisions sur "l'incompréhension" que le représentant
de la France a mentionnée ici.

Je ne puis pas prendre acte d'un rapport que je n'ai
pas lu. Si l'un quelconque des représentants est en
mesure de le faire, c'est son droit. Le Président a
déclaré, au début de l'examen de cette question, que
le document était présenté afin que le Conseil de sécu­
rité en prenne acte. Il déclare à présent qu'il suffit
que le représentant des Etats-Unis donne lecture de
ce document. Une question se pose, tout naturellement:
pourquoi faire? Est-ce pour agiter l'air, ou bien afin
que le Conseil de sécurité entende lecture de ce rapport,
l'examine et prenne une décision? Si le général Mac­
Arthur présente ses rapports et si le représentant des
Etats-Unis les lit d'une voix forte afin d'agiter l'air,
c'est une chose. Mais, si ces rapports sont présentés
au Conseil de sécurité pour son information pour que
les membres du Conseil de sécurité en prennent con­
naissance et expriment leur opinion - au cas où l'un
ou l'autre des membres du Conseil de sécurité le désire­
rait - alors ce n'est plus du tout la même chose.
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vote, that means that the Security COlmcil must express
its attitude to this document. But how can members of
the Security Council e.~press their attitude to this docu­
ment if, with the e..x:ception of the United States rep­
resentative, they have not read it? The French repre­
sentative may perhaps be able ta express his attitude
without reading it, but the USSR representative can­
not e."epress his opinion on a document which he has
not read.

This being so, l consider that it would be advisable
not to discuss this question today, nor to hear the
report read, but to give members of the Council an
opportunity of studying it in. greater detail, so that
the Council can take it up a(T~in at one of its forth­
coming meetings, can give. United States repre­
sentative an opportunity of reading out its contents,
and can then have an exchange of views and reach a
definite decision. Moreover, it has hitherto been the
practice of the Security Council that, whell a member
asks the President to have a document produced in
his own language, the request is always complied with.
l refer in the present instance to my request for· the
translation of this document into Russian. The French
representative may not perhaps need ta have this
document translated into French, but it is possible that
our Spanish-speaking colleagues may express awish
to have the report in Spanish. This means that some
time will be needed ta translate th~s document and to
make a closer study of it; after that it will be possible
ta take it up again.

Otherwise, if we act hastily and precipitately, with­
out due discussion, merely because the United States
representatîve wishes ta do 50, we shall give the im­
pression that the question has been included for the
specific purpose of diverting the Security Council's
attention to this report and of impeding the discussion
of item 3 of our provisional agenda regarding the
armed invasion of the island of Taiwan. That impres­
sion may perhaps be created in some quarters, if those
who are anxious that General MacArthur's report
shall be read out here at all costs press their proposaI.

Mr. QUEVEDO (Ecuador) (translated trom Span~

ish): Documents referring to matters, the considera­
tion of which was not strictly within the agenda, have
often been read in the Security Council. l think, for
my part, that in the case of the reading of a document
of such importance as the report of the Commander
of the United Nations forces, there should not be the
slightest objection to that document's being read in
this CounciI. It is a problem of the greatest importance
and one of keen interest to us because it relates to an
action being carried out by this international Organiza­
tion.

l should therefore like to state that l sha11 vote in
favour of the adoption of the agenda as it stands, but
1 should also wish to make one small remark referring
ta what the President said in his last remarks.
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Si ces rapports sont présentés afin d'être examinés
afin de provoquer une réaction quelconque, cela signifi~
que le Conseil de sécurité doit exprimer son opinion
concernant ce document. Mais comment k:3 membres
du Conseil de sécurité peuvent-ils exprimer leur point
de vue sur tel ou tel document si, à part le représentant
des Etats-Unis, ils ne l'ont pas lu? Il est possible que
le représentant de la France puisse exprimer son poiut
de vue sans avoir lu le texte,. mais le représentant de
l'Union soviétique ne peut le faire dans le cas d'un
document qu'il n'a pas lu.

En conséquence, j'estime qu'il serait rationnel de
ne pas examiner cette question aujourd'hui et de ne
pas entendre lecture du document, mais plutôt de don­
ner aux membres du Conseil de. sécurité la possibilité
ùe prendre connais:-unce de la question plus en détail
afin d'y revenir à l'une des prochaines séances du
Conseil de sécurité; au cours de cette séance, le repré­
sentant des Etats-Unis. pourrait donner lecture de ce
document, et nous pourrions ensuite procéder à un
échange de vues et arriver à une décision. D'autre
part, cette méthode est conforme à la pratique des
travaux du Conseil de sécurité, telle qu'elle a été établie
jusqu'à présent: lorsqu'un membre du Conseil de sé­
curité demande au Président qu'Ull document lui soit
sotllnis dans sa langue, qui est une langue officielle,
il est toujours fait droit à sa cIemande. Dans le cas
qui nous occupe, je veux parler de la demande que
j'ai adressée uuConseil de sécurité tendant à ce que
ce document soit traduit en russe. Il est possible que
le représentant de la France n'ait pas besoin d'avoir
ce document en français, mais il est également possible
que nos collègues latino-américains expriment le sou­
hait de voir le rapport en espagnol. Il faudra donc
un certain temps pour traduire ce document; ce n'est
qu'après cela que nous pourrons revenir à son examen.

Duns le cas contraire, si tout se fait de façon pré­
cipitée, en toute hâte, sans donner de raisons valables,
l1l1iquement parce que tel est le désir du représentant
des Etats-Unis, cela créera l'impression que ce point
a été inclus spécialement afin de détourner l'attention
du Conseil de sécurité et empêcher ainsi l'examen du
point 3 de notre ordre du jour provisoire qui concerne
l'invasion année de l'île de Taïwan. Une telle impres­
sion peut certainement se produire si ceux qui veulent
à tout prix lire ici le rapport du général MacArthur
insistent en faveur de leur proposition.

;\1. QUEVEDO (Equateur) {tradllit de l'estagnol l :

On a souvent donné lecture, au Conseil, de documents
qui concernaient même des questions qui ne relevail'nt
pas directement de l'ordre du jour. Comme il s'agit,
en l'occurrence, d'lm document très important - le
rapport du Commandant des forces armées des NatiOl;s
"Unies - je pense, personnellement, qu'il ne devraIt
y avoir aucun inconvénient à ce que l'on en donne
lecture. Il s'agit d'un problème qui est peut-être de
la plus haute importance et qui, en tout cas, nouS
intéresse vivement, car il concerne l'action dans la­
quelle est engagée l'Organisation.

Je me permettrai donc d'indiquer que je voter;lÏ
en faveur de l'adoption de l'ordre du JOU1" tel qu'il :st
présenté, en ajoutant, néanmoins, une observation
concernant les remarques que vient de formuler le
Président.
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The President &tated that under item 2 there would
br simply a reading of this document; but l should like
to point· out to the President that sorne delegation
might wish ta make a statement in connexion with the
complaint of aggression upon the Republic of Korea,
and in that cvent l do not see why that delegation
should 110t be given the opportunity of stating what
it wishes, if it should desire ta express any views on
the problem.

l should thus like to ask the President that, when
item 2 is discussed, if it is discttssed, any other delega­
tion should also be permitted to state what it sees fit
in connexion with this problem.

Mr. CHAUVEL (France) (translated trom French) :
When 1 spoke of a vote a few moments aga, l did so
because the representative of the USSR had previously
referrecl ta it. There will he no vote, and that is aIl
l wish ta sayon this point.

With regard to the time during which the voice of
the United States representative would fill the air
should General MacArthur's report be read out, l
merely wish to state that our colleague of the Soviet
Union has spoken for some time today, and that that
time would probably have sufficed for the reading of the
report.

FinaIly, l trust that the document will be distributed
in the various languages spoken here, so that we may
make a thorough study of h. In the meantime 1 should
like to listen to a preliminary oral translation of the
document here.

Mr. AUSTIN (United States): The argument pre­
sented by the representative of the Soviet Union that
there is no Russian text of the report is not a probaûve
argument against reading 5t, bec2.use in fact this is
one of the methods of providing a Russian text of
the report, a Spanish text, and a French text at the
earliest possible moment. It is a curious argument for
the representative of the Soviet Union to rnake.

On 8 August 1950 [484th meeting] the representa­
tive of the Soviet Union stated as his reason for having
a document read that that document was not available
in a Russian text. l quote from the record of that
meeting; Mr. Malik was presiding, and said: "1 shall
ask the Assistant Secretary-General to read the second
document, S/1676, which was received from the United
Nations Conlmission on Korea, as there is no Russian
text of this document."

Mr. MAL1K (Union of Soviet Socialist Republics)
(translated tram Rttssia.1~) : The United States repre­
sentative was given this quotation by his secretaries,
\~ho either misunderstood it or faiIed to explain it to
hlm. He was therefore somewhat misled. 1 made
the statement to which he referred because 1 asked the
As~istant Secretary-General to read out a document
whtch contained information only, as l cannot read
English and there was no Russian text. That is one
matter, but it is an entirely different matter when a
doc~ment is submitted to the Security Council for dis­
,.···slOn, and there is no Russian text
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En effet, le Président a déclaré que, lors de l'examen
du point 2 de l'ordre du jour, on se bornerait à donner
lecture du document en question j or, je me permets
de signaler au Président qu'il est possible qu'une
délégation ait une déclaration à faire en ce qui concerne
la plainte faisant état d'une agression contre la Répu­
blique de Corée; je ne vois donc pas pourquoi on
priverait cette délégation de la possibilité de faire la
déclaration qu'elle jugerait opportune, si elle a quelque
chose à dire au sujet de la question.

Aussi me permettrai-je de demander au Président
d'autoriser toute autre délégation à faire la déclaration
qu'elle jugera utile lorsque le Conseil abordera l'examen
du point 2 de l'ordre du jour, si tant est qu'il l'aborde.

M. CHAUVEL (France): Je n'ai parlé de vote, tout
à l'heure, que parce que J\L :Vlalik en avait parlé lui­
même. Il n'y aura pas de vote. C'est tout ce que je
voulais dire.

Pour ce qui est du temps pendant lequel la voix du
représentant des Etats-Unis occuperait les airs au cas où
lecture serait donnée du rapport du général MacArthur,
je dirai simplement que notre collègue de l'Union
soviétique les a occupés lui-même aujourd'hui pendant
un certain temps, qui eût probablement suffi pour la
lecture même du rapport.

Enfin, je cumpte bien que le document sera distribué
dans les différentes langues qui sont parlées ici, pour
nous permettre d'en faire une étude approfondie. Entre
temps, j'entendrail:i volontiers une première traduction
verbale de ce document ici-même.

M. AUSTIN (Etats-Unis d'Amérique) (traduit de
l'anglais): L'argument du représentant de l'Union
soviétique selon lequel il n'existe pas de texte russe
du rapport n'est pas un argument probant contre la
lecture de ce rapport; en fait, cette lecture est l'un des
moyens d'obtenir, dans le plus bref délai, un texte russe,
un texte espagnol et un texte français du rapport. De
la part du représentant de l'URRS. c'est là d'ailleurs un
argument curieux.

En effet, le 8 août 1950 [484ème séance], le représen­
tant de l'URRS a demandé la lecture d'un document en
avançant, comme motif de sa demande, le fait que ce
document n'existait pas en texte russe. ] e cite le compte
rendu sténographique de cette séance du Conseil de
sécurité j M. Malik qui présidait, a déclaré: "Nous de­
manderons au Secrétaire général adjoint de nous donner
lecture du deuxième document [S/1676] adressé par
la Commission des J:\ations Unies pour la Corée au
Conseil de sécurité et dotJt le texte n'est pas rédigé
en russe".

11. l\IALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit dtt russe) : Les secrétaires du représen­
tant .des Etats Unis lui ont glissé une citation, mais ils
ne l'ont pas comprise ou ne lui ont pas expliqué de
quoi il s'agit. M. Austin a été ainsi quelque peu induit
en erreur. Si j'ai fait la déclaration dont il a parlé,
c'est parce que je demandais au Secrétaire général ad­
joint cIe donner lecture d'un document de pure informa­
tion: or, je ne peux pas lire un texte en anglais, et il
n'existait pas de texte l'l..sse. C'est lit un aspect cIe la
question; il s'agit rIe tout autre chose lorsqu'un docu­
ment est présenté au Com;eil de sécurité pour examen
et discussion et qu'il n'en existe pas de texte russe.

, ;
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jour ct n"'3.nt rc.xumen du point correspondant de "ord.~
du jour, les mltres sont préser'téo; au Conseil pour~
ct pour etude détaillée. Il ~":ig;:. d'tus le C'aS qui noes
OCCtlI~, du rnpport du gêneraI MacAs"thur, que le Ül.i­
seiX de sécurité ne doit pas se contl:nter d'entendre d'tu:t
ia,uu mëc:uuqne. ponr le mettre t1isuite de coté. !! s·~
d'ctudier ccdocumcmt pour ton connaitre la n:lture et le
cnntenu N de ix.-rmettre aux membres du Conscil lh
sécurité de lire cc rnpport ct de "<. faire une 0Ji­
sur cc rapport,

Je ne peux partager la manière dl' \'oir du rcpr~
tant de la Fronce qui affimle (lue prendre acte QC
rapport n'équivaut p.'lS à 1111 \·ote. Je doi.. rnppder 21.1
rcprésentant dc ta France (lue, jusqu·id. I"on cni1S!dénit
quc, Iorsqut." le Conseil dl," sécurité prend aete d'm
d?CU.nlCI.lt, cela équÎ\,<;ut if. un vote. S'il n'}' :l p:s
d obJectIOns, le ConseIl prend acte du document S2Q

procéder il un "ote, mais, s'il sc produit d!'S objCdÏO;a
contre le fait de prendre actc du document, la questica
est mise aux voix, et le Président e!'t obli~é de faire
pnOl'l'dt'r a lin \'0\('. flan:; le', dt'Ilx cas, il ... a \üCe

Je.' suppose qu'un document commt' le ";pport th
général~Inc:\rtht1r n'est 1'.15 présenté au Conseil &
::oécuritl' cn tant quc con1l1ltmication pri\'éc dont kctt:rt
est donnée aux membres du Const'il dt" sl"Cunté po::r
lcur information générnle, mai5 hi"u ('n clualité dr- doo;,
ment officiel dont Il' Conseil dl' st.'cunté est -.ai~i pz
le GCluvemcmcnt dcs Etats-Unis t't nu ...ujl't chIfluei le
Conseil de sécurité doit se former unc opinion. Mm.
alin de St' former unc opinion, l("s ml'Jl1hres du Con..rci1
dl' sécurité doh'{'nt étudier cc rapport. ct ce n'est qtl'apr~
n,In qu'ils pourront en prendr" actl'. ! 'rendr" 2Ctt.
appraun'r ou rejetl'r - c'est là une cllw..fi'm è ".~~

De cette façon, il m 'cst impossible de partager le~
dt, .\Oue du représentant d~ I?- France lorsque celui-<i
(,':;tIlllc quc le rapport du gener:d l\I:tcArthur n'est pré.
~enté que pour l'infonnation généraIt" dt"s memùres &
Conseil de sécurité, qu'il n'est pas I1l'ce:;,;airl' d'a.cir llCt

opinion il san sujet et qu'il convient de l'écauter maclu02·
lcment et de passer, en silence, à rexamcn de la (lues"Joo
sui\"ante. 1.:1 délégation de fCnian sovit:tiquc n'a J:C5
l'intention d'aborder de cettc façon l·ét.lde d'un para
document. Si elle élève des abjections contrt> le fi!
crentenclre Cl' rapport aujourd'hui, de le discuter ou œ
P:l'Illln' ;'1 Mill égard tllll' décision quelle qu'cUe sc:t
c (.'st parce 'lue les Illcmhn's du Cunseil cIe sécurité n'Cd
pu prendre connaissance, en tcmps utile, de la tcneur&
Cl' mpport

Le l'~ÉSI~ENT (traduit dl' l'allylais,: Uy a llr.t
chose qlll creve les ycux, c'est que la simple lecture ~
ce rapport par le représentrmt des Etats-Unis n'cmt-­
chem pas les membres du Conseil de fétudier ct de It
lire eux-mêmes. En fait, c'est peut-être la seule manim
de les inciter il le faire, C'est pourquoi je: suis mtili
que la grande majorité de mes collègues cstimeront~
de toute façon, nous devons maintenir cette 'Iucsti();l i
la pla:c ail c11e figure il l:ordre du jour ct que, lor~
nous 1ahorderons, le represetltant d,'s Etats-Unis de\nït
donner lecture du rapport. En dépit dl' l·a....is différent
Cfu'ont exprime:, certains <le ml'S collègues, je persiste 3

An :lttcmpt bas I><:tn made to confuse the issue :md
ta plaCé: in one général CltegOt)' aU the documents
subnûttéd ta thé $~rity Council. A great numbtr
ai documents :lrc submhtèd ta the Ceunci!; SOnlC 3re
rad. for the infarmalion of Ulenlbërs. b<:iore the
:tgenua. is adopted and b<:iore the consiuer.l.tion of ~gen·

d:l. questions, white oth~rs arc submitted. to the Council
for i:onsider:ltion ëlnd further studj', We :ire de:lling
with General MacArthur's report which tlte SC"O.1rity
Ceundl must not just fvnllallyand mech:micaUy hê:lr
and thën ~t aside, \Ye h:we to consider this :'cport,
tint! out its nature anù what itcont::tins; the nlCIllbers
of the Secudt'~ CounC'i1 must lx.- ~hle to r<.'ad it and
iorm thci. viëw5 on it,

1 consider tItat a document suchas General ~Iac­

Arthur's report is Ilot su!Jmittcù to the Security
Council as a private letter. which is rcaù out to the
members of the Council !Jy way of information, Imt
as an official document transmittcù ta the Counc:il
!Jv the United States Go\'ernrncnt, which the Counc:it
I~ust discuss. But in order ta have a discussion, the
report must be studied by mcmbcrs of the Security
Counc:il' ouh' then will they he in a position to take
Ilote .01 h, Taking note, appro\'al or rcjection requin's
a .ole,

l cannot thcrcfore agrcc with the French repre­
sc:ntative's Yiew that General 1IacArthur's report has
becn submitlcc1 onl\' for the general in!'onnation of
mcmbcrs of the Seéurit\, Counèil, that we shoulù not
disctlss it at aU, but Siloulci mercty hear it mechan­
ically, and pass on ta the ne.xt item without comment,
The USSR dc!cgatioll C!ot's not intenù to aciopt such
an approach ta a document of this sort. The USSR
dclcgation ohjects to the hearing of this report today,
its discussion, or the adoption of :my dccision upon it,
for the re<lson that members of the Counc:il have not
becn ahle to acquaint thc:mselves with its contents in
good time.

1 cmmot agrcc. with the French represcntath'e's <!S­

~crtions th..,t tu rake note 'Of a rcpvrt i5 not the s:unë as
to \'ote uflOn il. 1 mu:.i reminù him that, up tu the
pr~nt time, when the COUI1~il has takctl. note oi a
document, that has ùcen conSlt1erccl. as takmg· a \'otc,
If there are no oujL'1:tians, nole is talit:n oi the docu­
ment without a \'ote I>eing taken, !Jut if o!JjcctiOl~S ~re
raisèd to taking note of ::he docurnC::lt, the question
is put t.a the \'ote al1ù the President is rcquirèd ta do
50, ln cither case, thcre is a vote,

The PRESlUENT: ()ne thing that stands out dearly
is that the: merc reading out of this !'eport h)" the
representati\'(: of the Vnited States would do nothing
to prevent members from studying it and reading it,
and, indeed, it might he the only thing whic:h would
induce them to studv anc1 read it. Thereforc. 1 mn
sure that the great nlajority of l!l)' colleagues fee~ t~at
in any case wc otlght to keep thlS on the agenda 111 ItS
present place and that when we come to il. the United
States representativc shoulù read out the report. 1
rnvself would still feel, in spite of the differcnt view
of some of my colleagtles. that the proceetiings on this
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Will those in· i:z.;-ool" of :uJopting the provisional
~d1d2., in the Iigbt of wm.t 1 m'ie s:tid, please fâÏ..<e
~rb:mds?

Does the rC'pr~t:tti\"e oi Eg}"Pt wish to e.."pwn
fis ~ote?

~bhmoud F,wlza ~' f ~-pt): It is oot to er.pJain
nI" 'rote tr.:lt 1 1o\ish 10 ~~. bt..lt to ask if we arcair«t in undersu.nding tbat we are going ta vote on
the 2gen& as conî:lined ind~t SIAgtnda 50.2.zY.1 whcther it w:U I.e feft for us Ja~er on to c"losider
the ordet' in \;"hich we sb:Ul take eventu:tlly the matters
roctlinoo in the agenèa..

The PRESlDE:>T: Xo, th:tt WOlS not my proposaI. My
pro'~1 Wél5. tbat wc: sbouid Olciopt the pro\-ision:t1
~a1<h as it is ncm', subject ta 111<: rc:marks which 1
b:t\"e made in rtg2rd to item 2, if the representati\"c of
Egypt wouÏd wish ta suggest that the order shauicl IJe
chwged, now is the lime ta :suggest it.

,Mahmoud FAWZI Ucy O::gypt}: 1 do not nccc!'J!'Jarily
;grec with the l'resident's statement tbat now is the
time tli makc sug.~cstions in:onne.-cion with the order
in whicb we are tl) taJ.:e the' 'a"<lrious !!'.2tter~ coiit4iIü<:d
ln the Security Cvuncil's pro.isional agenda. for today,
It is al!A-a~'s ol'ricmal, and 1 am sure that tI1is is the
us-tl21 proccdttre in the Council, ior the Coundl, after
2dopting the agenda, ta change the order of the \"arious
lltillers contained h. it if the Council considers tl1."1t it
is œtter ta do so,

However. in def(-r~ce to the ...ishes oi the Presi­
dent. l shaH no~~. v.-ith his permission, suggest that
item 4 of tf1e agenda, which appca.s in documcJ1t
S!Agenda 502, he placoo as item 2. Howe\'er, if, as
1 can weIl understand, the Council should fceI tbat
it is cnlilled 10 hcar the rc-p!)rt of the l:nited Nations
Commaud in Korca ru; quickI}' as possible, l shalI not
object ta that. In that case, 1 ooly hope t11<"tt, con­
sidering the nature of item 4. which is cluite urgent. it
will be placcd as item 3 on the agenda.

° Mr. QI;E\"EUO (Ecuador) (Irtmslalec1 from Spall­
Isil): l sÎlould like to he sure that 1 have correctly
underslood the natu.e of the President's remark. If
~c vole for the agenda, are we vcting that, in rela­
tion to lhe item "Compiaint of aggrcssion upem th,'
Republic of Korca", wc sl1."111 Iimit oursel'oes simply
î!nd soIel}" to hcaring General MacArthur's report or
~oes any delegatioo hmte the right to make an ohscnoa­
lion? l raise this question hecause it was m}' intention.
rnereIy 50 tbat it tnight he placcd on rccord, to refer

penser que le débat ~r a:ue qucstion dcvrnit se bomc:râ Cdte leaure et que nous <kuioos ensuite :üJordcr !e
p...-.int suÎ\':mt de rOfd~c du jour. :U:ris. si une dh..ergena:
de \"UeS sc mmife5!e ~ ce sujet. ne pou~ons-nousp;;.s
décidi:r tout d'abord 'im' cetee (~t:.m rcstCi2 inscrite
ft l'ordre du jwr à sa p:ace ~udJc: et compomrn b.
lectu.e du document pu le rèprd<:n~t des Etats-Unis?
l\près ot~oir t'ore sur ct: point. nous poumons ènSui:l'"
décider de b. Î4(On de trnitl:t" p:!f J.~ suite ho question-

Je prieau,; qui sonl (;tJ f2\"'œ." de r;uJoption de rordre
dc jour prO\i~rirc, compte tmu dt'S cxpliCltions que
je "ic:ns dt' donner, de \ouloir lien r~er L'l m:lin?

Le rl1Jrésmaant df' rf~H)(e cic:5ir"('-t-iJ expliquer son\"ole?

~biUltflwl l, .t~ LI ;~t: ca'-J:H»:('" f ITaduit dl' fan-
!Ilais, : Ct' ra'cs1 j::lS ii'1r'..:r ex; Dt1i:K"r n-.cm \'ate que j'ai
demandé la parole. mais pour dcmandc:r si fintc:rprëte
bien c(' qu'a dit le fJr~idt:nt en comprcn:mt que nous
~l!fJ1!" m1M' -ml" r:l1fr:jJ1IDn 4tr l'Mclre du jour tel qu'il
ligur<.- au documenx ~IAgmc.b 502 et si •.ous pourrons
(:usuite di~tc:r ,fe rordre cf:ms 1C11uel nous aborderons.
le.- moment ~entJ, les questions a rordre du jour,

1,(," l'Ri-_..IIJEST lIreauit dl' fe1tg/ais': CeUe inta"­
l'n.ütion ne correspond pas ectctcnent ft ce que r:û
l'mpo.sê. r:li proposé que nous :adoptions I"ordre du jour
prm:isoire .s"1'.1S sa forme ~ucUc. sous rés<:n'l;: des
obsen-ations que rai formulées ft p'opos du point 2.
Si le représentant de i·F.gypte dfsire proposer d'apporter

, un dl:1ngc.'Utf'nt il fordre dan.. kqm.'1 les questions sont
in~rites â l'ordre du jour, je l'invite il le faji"e di-s. maintenant,

~1:lhmr,U'1 FH\'U Hl"} tEgj1>le, (trad:!il de- rem­
!/lais 1: J<.- fiC ~uis pas comr,lêtt'mml d'at'ctlfd avec le
Président lorsquïl déclare qut!' (,'l!St rn:ûnt=nt qu'il
èom'Ient de pré..center des suggestions au sujet de l'ordre
dans lequel on désirc.- voir éiuclÎer les différentes tiu~­
tions inscrit(,!> il l'ordi"e cfu jour pn,yr::oirc: éd: ia ~~e.
Apri-.. r:uloptinn d!' rordre c!n jcm.. le Conseil peut
lnujhur.. '°1 JC' ...ai.. !oiJ:- ciUle' ("("'i: Li !a procédure llahi­
tueUe du Conseil - modifier l'ordre d'examen des
différents points inscrits â l'ordre du jour. lorsquïl
estime que ceL't est: prH&able.

Néanmoins, pour dHérer au désir du Présidë!lt, je
proposerai des maintemnt que Je point 4 de l'ordredu jour, S/AgemL-t 502, de-..ienne si possible le point 2.
Cependant, si le Conseil cstiml'. ('t jl' comprends fort
hi"n c('ln.llu'il a 1" droit d'mtL'tldn," 3u!>5i mpidemetlt que
ptJssihk" Ic' rapport du Comm:1I1dC!1l1mt des Nations
l:nic'c; "n COTée, j~ mo~ m'~' opposemi pas, Dans cc cas,
j'cspêr" simplem"nt CfUt" fe point 4. cfui présc-nte un réd
(';tmction' Ifm"J!Mlce. Ilc'\'i('tlClm !':' point 3 de l'ordre- dujou.,

:\f. V'''E''F.IHI (1~1U.'!t'·u., 1 traduit dl' l'l'srol/n,,l):
.le' wl1lclr:tis i-tre sûr d'avoir him compris Je Président.
Fn \"CItant J'urclr<' dll jour. wlteron!>·nous l'our entendre
uniql1l'lI1"nt donne'r lecture du mpoort du "énéral Mac­
.\ rthur. Inrsclu'on al:ordem 1:, CI'~"stinn dC' la plainte
fais:lIJt état d'unt> agression contre la rU'flubliqUl" de
('orée', ou faut-if comprendre.' CIII(' 1,,<; repri-senlant5
aUiont l" droit dt> f:lire' des dc~darn~iot1'i? Je pose cNte
'I·,,·.;tioll p::rc{' llll«' j':~\·:li .. l1J1f,'tuinn. cIe mentionn"r.
afin qu'il "11 S()Ît. fait élat cL'ms 1('5 comptes rendus, un
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to a document closely connected with the complaint
of aggression upon the Republie of Korea, and l should
like to know whether l can do so today or whether
l am to refrain from exercising this right.

Mr. MENON (India): l do not know whether this
is the appropriate stage to mention it, but, with regard
to item 4, l should like to suggest a slight alteration.
In accordance with the practice of the Security Coun­
cil, l think the item should read "Complaint of the
expulsion by Israel of thousands of Palestinian Arabs"
and so on. In other words, .1 would suggest the
addition of the words "Complaint of" before the
words "The expulsion".

The PRESIDENT: l think the first thing to decide,
if l may say so, is the point raised by the representa­
tive of Egypt. He bas proposed, as l understand it,
that the item which now appears on the provisional
agenda as item 4 should be placed after item 2 and
before the present item 3. That is a matter whieh,
l thinl<, we might deeide very quickly and without
debate - but l now see that the representative of the
Soviet Union apparently has strong views on the
subject. At any rate, having decided that matter one
way or the other, l should then take a vote on the
adoption of the agenda. Having taken a vote on the
adoption of the agenda, l should then proceed to put
to the vote the question of whether or not item 2
should be limited to a. reading out of the report by
the representative of the United States or whether it
would be in order for members, in effect, to debate that
report while making statements subsequent to its
being read out. l hope that is entirely c1ear.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
(translated from Russian) ; A new question has been
raised here - the order in which we shall consider
the items which the President has inc1uded in our
provisional agenda.

It will be recalled that the las! [SOlsIJ meeting of the
Security Coundl, which was held, if l am not mistaken,
on 12 September, ended very late, at 7.20 p.m. Before
the meeting ended the USSR delegation raised the
question of proceeding to the third item on the agenda
of this meeting, namely, armed invasion of Taiwan.

It will be remembered that there were only two items
on the agenda of the previous meeting of the Security
Ceiuncil: "Complaint of bombing by air forces of the
territory of China" and "C0111plaint of armed invasion
of Taiwan (Formosa)". The item "Complaint of ag­
gression against the Republic of China" dic! not appear
on the agenda of the previous meeting of the Security
Couneil. Nor did item 4 of the provisional agenda con­
tained in document SIAgenda 502, an item which was
submitted by the representative of Egypt.

In accordance with the rules of procedure - it is
rule 10 l have in mind - "Any item of the agenda
of a meeting of the Security Couneil, consideration
of which has not been completed at that meeting, shaH,
unless the Security Couneil otherwise decides, auto­
matically be included in the agenda of the next
meeting."
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document qui intéresse directement la plainte pour
agression commise contre la République de Corée, et
je voudrais savoir si j'ai ou non le droit de le faire
aujourd'hui.

M. MENON (Inde) (traduit de l'anglais) : Je ne sais
pas si le moment est bien choisi, mais j'aimerais proposer
une légère modification en ce qui concerne le point 4.
Je pense que, conformément à la pratique du Conseil de
sécurité, le point 4 devrait être intitulé: "Plainte pour
expulsion . . ., par Israël, de milliers d'Arabes pales­
tiniens ...". En d'autres termes, je propose d'ajouter les
mots "Plainte pour" d~vant le mot "expulsion".

Le PRÉSIDENT (trad·Ltit de l'anglais) : Je me permets
de faire observer qu'à mon avis il convient tout d'abord
de prendre une décision sur la question soulevée par le
représentant de l'Egypte. Si je comprends bien, le
représentant de l'Egypte a proposé que la question
faisant actuellement l'objet du point 4 de l'ordre du
jour provisoire soit placée après le point 2 et avant
le point 3 actuel. Je pense que l'on peut trancher cette
question rapidement et sans débat, mais je constate
maintenant que le représentant de l'Union soviétique
a une opinion bien arrêtée à ce sujet. De toute façon,
lorsque nous aurons tranché cette question dans un sens
ou dans l'autre, nous procéderons au vote sur l'adoption
de l'ordre du jour. Ensuite, nous voterons sur la ques­
tion de savoir si nous limiterons l'examen du poiut 2
à la lecture du rapport par le représentant des Etats­
Unis ou si, au contraire, les membres du Conseil pour­
ront discuter ce rapport une fois qu'il en aura été donné
lecture, et faire les déclarations qu'ils jugeront utiles.
J'espère que tout cela est parfaitement clair.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit du msse) : On soulève maintenant une
nouvelle question - celle de l'ordre dans lequel les
points que le Président a portés à l'ordre du jour pro­
visoire seront examinés.

La dernière [501 ème J séance du Conseil de sécurité,
celle du 12 septembre, sauf erreur, s'est terminée très
tard, à 19 h. 20 pour être précis. A la fin de la séance, la
délégation de l'Union soviétique a proposé de passer à
l'examen du point 3 de l'ordre du jour de cette séance
du Conseil de sécurité, "Plainte pour invasion armée
de l'île de Taïwan (Formose)".

On se souviendra également que, à la dernière séance
du Conseil de sécurité, l'ordre du jour ne comprenait que
cieux points: la "Plainte pour bombardement aérien du
territoire de la Chine" et la "Plainte pOUT invasion année
de l'île de Taïwan (Formose)". La question intitulée:
"Plainte faisant état d'une agression contre la Républi­
que de Corée" ne figurait pas à l'ordre du jour de la
dernière séance du Conseil de sécurité. Cet ordre du
jour provisoire ne contenait pas non plus le point 4 qui
figure aujourd'hui dans le document SI.Agenda 502 et
qui a été proposé par le représentant de l'Egypte.

Aux termes du règlement intérieur - je me réfère à
son article 10 - "Toute question figurant à l'ordre du
jour d'une séance du Conseil de sécurité et dont l'exa­
men n'est pas achevé au cours de ladite séance est
portée automatiquement à l'ordre du jour de la séance
suivante, à moins que le Conseil de sécurité n'en décide
autrement".
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Consequently, at the last meeting of the Security
Council we proceeded to consider the question oi the
armed invasion of Taiwan. There are no grounds
for transferring this item to the second, third, fourth
or fifth place. This item should be considered first, and
an the new items inc1uded in today's agenda should
be considered afterwards. If, therefore, we consider
the order in which the items should be deaIt with, we
must, in accordance with the rules of procedure, give
priority to a question, consideration of which was not
completed at the previous meeting. l refer to the meet­
ing of 12 September, the agenda of which inc1uded
the question of the invasion of the island of Taiwan.

The USSR delegation accordingly considers that
it would be right and in accordance with the rules of
procedure for the Security Council to proceed to a con­
sideration of this question, particularly as one of the
first questions which the Security Council has to con­
sider in discussing item 3 of its provisional agenda­
"Complaint of armed invasion of Taiwan (Formosa)"
- is that of inviting a representative of the People's
H.epublic of China to meetings of the Security Couneil.
The USSR delegation has already frequently had
occasion to express its view on this question and at
the previous meeting proposed that it should be dis­
cussed at the very beginning in order to reach a decision
on it and to give a representative of the People's Re­
public of China an opportunity of arriving here in time
for the discussion of this question.

In view of these considerations, and despite the fact
that we have already wasted much time on procedural
discussions, l consider tl1at we should proceed to con­
sider item 3 of the provisional agenda at today's meet­
ing, namely, "Complaint of Armed Invasion of Taiwan
(Formosa)" and should consider the question of in­
viting a representative of the People's Republic of
China.

ML TSlANG (China): l wish to raise a point of
order. l understand that the President is about to
put these questions to a vote. The President has pro­
posed that the Council should first vote on whether
item 4 should become item 3.

l have no complaint with regard to that part of the
President's ruling. However, the President then pro­
poses that the Security Council should vote on the
"adoption of the agenda". It is in regard to that part
that l raise my point of order. It is now c1ear that
the objection of the Soviet Union really amounts ~o
the omission of item 2. It seems to me that the Presl­
dent should put to the Council the question as to :""ho
wants item 2 to be omitted. When those two questIOns
are settled, then the provisional agenda shoulcl be put
to the Security Council for the final vote.

The PRESIDENT: May l just say, in regard to what
the representative of the Soviet Union has said, that
if he had not manifested such strong objection to the
provisional agenda which l had suggested, we should
by this time have had the report of General MacArthur
read and we should be discussing the item which he
wants to discuss. It is entirely his own fault that we
have not got on to that.
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En conséquence, à la dernière séance du Conseil de
sécurité, nous avons abordé l'examen de la question
relative à l'invasion année de l'île de Taiwan. Il n'y a
aucune raison de reporter cette question à la deuxième,
à la troisième, à la quatrième ou à la cinquième place.
Cette question doit être examinée la première, c'est­
à-dire avant toutes les nouvelles questions qui figurent à
l'ordre du jour de la séance d'aujourd'hui. C'est pour­
quoi, s'il s'agit de l'ordre dans lequel les diverses ques­
tions doivent être examinées, il faut absolument donner
la priorité, en vertu du règlement intérieur, à la ques­
tion dont l'examen n'a pas été achevé au cours de la
séance précédente. J'ai en vue la séance du 12 septembre,
à l'ordre du jour de laquelle figurait la question de
l'invasion armée de l'île de Taïwan.

En conséquence, la délégation de l'Union soviétique
estime qu'il serait à la fois équitable et conforme au
règlement intérieur que le Conseil de sécurité aborde
l'examen de ce point, d'autant plus qu'une des premières
questions que le Conseil de sécurité devra examiner lors
des débats consacrés au point 3 de l'ordre du jour pro­
visoire - "Plainte pour invasion armée de l'île de
Taiwan (Fonnose)" - sera celle de l'invitation aux
séances du Conseil de sécurité d'un représentant de la
République populaire de Chine. La délégation de l'Union
soviétique a déjà eu maintes fois l'occasion de faire
connaître son point de vue en la matière et, à la
dernière séance, elle a proposé de commencer par
l'examen de cette question afin de la résoudre et de
donner au représentant de la République populaire de
Chine la possibilité d'arriver ici en temps utile pour les
débats sur cette question.

Pour ces raisons j'estime qu'il conviendrait/ à la
présente séance du Conseil de sécurité - et malgré le
temps considérable qui a été consacré à des questions de
procédure - de passer à l'examen du point 3 de l'ordre
du jour provisoire du Conseil de sécurité, à savoir la
"Plainte pour invasion armée de l'île de Taiwan (For­
mose)" et de discuter la question relative à l'invitation
d'un représentant de la République populaire de Chine.

M. 'l'SLANG (Chine) (traduit de l'anglais) : Je vou­
drais soulever une motion d'ordre. Je crois comprendre
que le Président va mettre ces questions aux voix. Il
propose au Conseil de voter d'abord sur la question de
savoir si le point 4 doit devenir le point 3.

Je n'y vois pas d'inconvénient, mais le Président pro­
pose ensuite au Conseil de mettre l'ordre du jour aux
voix. C'est à ce sujet que je présente ma motion d'ordre.
Il est clair maintenant qne l'objection formulée par le
représentant de l'Union soviétique revient, en fait, à
demander la suppression du point 2. 11 me semble donc
que le Président devrait d'abord demander au Conseil
s'il veut ou non que le point 2 soit supprimé. Lorsque
ces deux questions seront tranchées, on pourra procéder
à. U1: vote final sur l'adoption de l'ordre du jour pro­
VlS01re.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Je me permets
de faire remarquer, à propos de ce qu'a déclaré le
représentant de l'Union soviétique, que, si ce dernier
n'avait pas formulé d'aussi fortes objections contre
l'ordre du jour provisoire que j'ai proposé au Conseil,
nous aurions déjà entendu la lecture du rapport du
général MacArthur et abordé l'examen de la question
que le représentant de l'Union soviétique veut étudier..
C'est entièrement sa faute si nous n'en sommes pas.
encore là,



Now with respect ta the point of arder that was
raised by the representative of China. With respect
ta that, l suppose wc must take that up at once.

l confess that l have not altogether grasped the
point of arder. l do not see why l should not do as
l suggested, namely having determined the question
of the arder - ta which the represcntative of China
has no objection, then put the agenda ta the vote in
the normal way. l cannat see that anything will be
gained by then having a preliminary vote on whether
item 2 should be deleted or not. Therefore, unless l
hear anything to the contrary, l will proceed as l have
suggested.

Mahmoud FAWZI Bey (Egypt): l would like ta
cali the President's attention, and that of the repre­
sentative of China and the other members of the
Council, ta the fact that in my first remarks, in con­
nexion with point 4 of our provisional agenda, l did
not make a formai proposai; l made a mere suggestion.
l did not ptlt anything in the form of a proposaI. There
is, therefore, in this connexion, nothing ta be voted
upon.

The PRESIDENT: Unless l hear anything to the con­
trary, l shall now put the provisiollal agenda to the
vote, on the assumption that we shall have a further
vote on item 2 ta decide whether or not that item on
our agenda will consist simply of the United States
representative's reading out the report of General
MacArthur.

The Soviet Union representative seems determined
that we should not get on ta item 3 of the agenda.

Ml'. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
(translated froln Rttssian) : l have the right to express
my views on this matter and l am using that right.

It seems ta me that since there is no objection to
the inclusion of items 3 and 4 in the agenda, there
is no need to put them to vote. Objection was raised
to item 2 for the reasons stated by the USSR delega­
tion. We need therefore take a vote only on whether
to inciude item 2 in the agenda.

As regards items 3 and 4, sinee they do not give
rise to any objection, they should be inc1uded in the
agenda. The order in which these items are ta be
considered should be discussed after the provisional
agenda has been adopted, as it would be a remarkable
innovation if we were to discuss the arder of the con­
sideration of items which had not been adopted in
the agenda. So far there seems ta have been no such
precedent.

The PRESIDENT: As l understand it, we have a
surprising situation in which there is a common front,
consisting of the representative of China and the rep­
resentative of the Soviet Union, in regard to the point
whether we should now take a vote on the inclusion
or exclusion of item 2 in our provisional agenda. l
am perfectly prepared to put it that way if the Council
would so desire, subj ect always ta our deciding after
the vote has been taken how exact1y we wish to handle
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Quant à la motion d'ordre présentée par la délégation
de la Chine, je pense qu'il faut s'en occuper immédiate­
ment.

Je dois avouer que je ne comprends pas très bien le
sens de cette motion d'ordre. Je ne vois pas pourquoi
nous ne procéderions pas comme je l'ai proposé, à
savoir: mettre l'ordre du jour aux voix de la façon
normale, après avoir décidé de l'ordre des questions qui
y sont inscrites, ce qui ne soulève aucune objection de
la part du représentant de la Chine. On ne gagnerait
rien, à mon sens, à procéder à un vote préliminaire sur
la question de savoir s'il faut ou non supprimer le
point 2. Si personne ne formule d'objection, je pro­
céderai donc ainsi que je l'ai proposé.

Mahmoud F.\WZI Bey (Egypte) (traduit de l'an­
glais) : Je voudrais signaler au Président, ainsi qu'au
représentant de la Chine et aux autres membres du Con­
seil, qu'au cours de ma première intervention, qui con­
cernait le point 4 de l'ordre du jour provisoire, je n'ai
présenté aucune proposition formelle; j'ai simplement
fait une suggestion, et il n'y a rien à mettre aux voix à
ce sujet.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): S'il n'y a pas
d'objection, je vais mettre aux voix l'ordre du jour pro­
visoire, étant entendu que nous déciderons ultérieure­
ment par un vote si l'examen du point 2 consistera
simplement à entendre le représentant des Etats-Unis
donner lecture du rapport du général MacArthur.

Le représentant de l'Union soviétique paraît résolu
à nous empêcher d'aborder le point 3 de l'ordre du jour.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit du russe) : J'ai le droit d'exprimer mon
point de vue sur cette question et j'use de ce droit.

A mon avis, puisque personne ne s'élève contre
l'inscription des points 3 et 4 à l'ordre du jour, il n'est
nullement nécessaire de procéder à un vote sur cette
question. Une objection a été formulée contre l'inscrip­
tion du point 2, objection que la délégation de l'URRS
a motivée. En conséquence, il serait logique de ne
mettre aux voix que la question de l'inscription du
point 2 à l'ordre du jour.

Pour ce qui est des points 3 et 4, personne ne s'est
élevé contre leur inscription; ils doivent donc être
portés à l'ordre du jour. Quant à l'ordre dans lequel
ces questions doivent être examinées, il doit faire l'objet
d'un examen après l'adoption de l'ordre du jour, car
ce serait innover de manière bien extraordinaire que
d'entamer une discussion sur l'ordre dans lequel doivent
être examinées des questions dont l'inscription à l'ordre
du jour n'a pas été approuvée. Je le répète, cette
méthode serait quelque peu inusitée. Il me semble qu'il
n'existe, jusqu'à présent, aucun précédent de ce genre.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Si je comprends
bien, nous nous trouvons en face d'Une situation sur­
prenante: le représentant de la Chine et le représentant
de l'Union soviétique font front commun pour estimer
que nous devons voter maintenant sur le maintien ou la
suppression de l'actuel point 2 de notre ordre du jour
provisoire. Je suis tout disposé à les suivre dans cette
voie, si le Conseil te désire et sous réserve que le Conseil
décide, après ce vote, de quelle manière il entend aborder
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~ l in the pro·..isional agenda. Can we now there­iDee pcocc:01 to ~. \·ote on this question?
l shal1 ask those woo ,,-ïsh that present item 2 on

tbe prorisiOO2l 2genda shouJd tontinue to figure as
ikm 2 on tr.e agt.'Uda. to ptease taise their bands.

301r. TSIAXG (China): The objection raised to theCœocil'$ pro-risional agenda was that item 2. should
~ be indudéd. The demand is made for the exclusion
c..:r omission of item 2. Therefore, in m)' judgment the
~ question to put ta the Couneil is: Win mose
;.00 are in fd....our of the omission of item 2 raise
dJcir bands?

The PJŒSlDEN:T: 1 do not Stt; what the great distine­
Vcc Ï5. but if· it i5 preferable ta put the matter to
Wc: .....ote in that manné!", then it will he put that wa)'.

~lr. MALIK (Un:on of Soviet Socialist Repuù1ics)
f,lTaJUiaJed [ram. R1tSM7J): Since this proposaI bas
tem. submitted, tbere must he.a difference. This pro­
~ doubtJt:SS corZiins sorne hidden intentions. 50liu. howe\·er. it bas~ our custom to vote on the
pnnisionaI .:lgClda. in the fonu in which it has been
311bmitted. The President submitted the pro\'isional
~ fOl approvaI•.and shouId therefore ask who is
in farour of, who is against, and who is ~bstaining
imm yoting on. the proposecl item or on the provi­
90naI agenda as a whoJe.

This is the procedure we have followed so far, and
! presume will continue to follow in the future, without
;m-,' da'iation in this case for reasons unknown to
~ Security Council.

The P.RE51DEKT: l am a comparative novice on these
knott}- points. but l am informed that recent precedent
5Dggest:s that it wouJd he preferable to put this ('fues­ciro in the positiV'e forrn, that is: Who is in fayour
of induding item 2 on the agenda? UnJess there is
tte generaI impression that that procedure is wrong,
! propose to put it that way. l shouJd have thought
tbe rcsult would he much the same.

Mr. TSl."-SG (Chir.a.): Whether the form of the
quertion I-,as or docs not have substantial meaning l do
oot profess to know" But it does seern to me that
there is a question of principle invoIved. If the Presi­
den: {If the Security Council should make a ruling, the
dlallenge must he supportcd by se\"en votes in order
tD oYCT-rule the President. This applies in like manner
to the pmyisional agenda. The provisional agenda of
tr~ Security Council is· a proposaI of the President
01 the Securit}' Couneil. It is the tm1l]ütion of. the
Co~cil to respect and to upbold the autnmrity of the
~rtsl~ent, and therefore whoever questions the author­
lty 01 the President must muster the support of seven
'"otes•.That is the significance of this tradition in the
Cou~Cll. 1 hope that during the President's tenn of
:en~c~ that tradition will be maintained, ùecause that
traditIon does have an importance in the institutional
developrnent of this Organization.
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le point 2 de l'ordre du jour provisoire. Ne pauvous­
nous pas maintenant procéder :;.u vote sur ce point?

Je prie les membres du Conseil qui désirent voir
l'actuel point 2 de l'ordre du jour provisoire continuer
ft figurer en tant que point 2 de l'ordre du jour de
vouloir hien lever la main.

),1. TSIA~(; (Chine) (traduit de l'anglais) : L·objec­
tion formulée contre l'ordre du jour provisoire proposé
au Conseil porte sur la question de l'inscription du
point 2.t l'ordre du jour. L.'l. demande présentée tend ft
l't'xdnsion ou :\ l'omission de ce I~oint. En conséquence. à
mon avis. la question ft poser au Conseil est la suivante:( )ue1s sont ceux. parmi les membres du Conseil, qui sont;;1 faveur de l'omission du point 2 et qu'ils veuillent bien
let"cr la main?

Le PRÉSIDE~T tfraduit de l'anglais) : Je ne vois pas
de grande différence entre les deux formules, mais, si
le Conseil estime préférable que la question soit posée
ainsi. elle le sera.

~I. )'IALIK {Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit du. russe): Puisqu'on présente cette
proposition, c'est donc qu'il e.."'Ciste une différence. Cette
proposition renferme sans aucun doute des intentions
cachées. Mais, jusqu'à présent, nous avonS toujours mis
aux voix l'ordre du jour provisoire tel qu'il a été proposé.
C'est le Président qui l'a proposé pour adoption; il
devrait donc demander qui l'ote pour, qui vote centre, et
qui s'abstient sur le point proposé ou sur l'ordre du jour
prel\'isoire clans son ensemble.

C'est ainsi que nous avons procédé jusqu'à présent,
et je suppose qu'il en sera de même dans l'avenir et qu'il
ne sera pas fait, pour des raisons que le· Conseil de
sécurité ignore. des exceptions à cette règle.

Le PRÉSIUEl"T ttraduit de l'anglais): Je suis rela­
ti\'ement novice dans ces questions épineuses, mais je
pense que, pour tirer une leçon d'un précédent récent,
il serait préférable de poser cette question sous une
forme positive, autrement dit: Quels sont ceux qui sont
d'avis de maintenir le point 2 ft l'ordre du jour? A moins
que le sentiment général ne soit que cette façon de pro­
céder est erronée, je propose de poser ainsi la question.
] e pensais que le résultat serait le même.

:'1. TSIANG tChine) lfraduit de l'anglais): Je ne
prétends pas savoir si la forme sous laquelle la question
est posée a ou n'a pas une importance réelle. Mais il
me semhIe qu'il y a là une question de principe. Si le
Président du Conseil de sécurité prenait une déeision et
si elle donnait lieu à un appel, ce dernier devrait être
appuyé par sept voix au moins pour que la décision du
Président soit annulée. Il en va de même en ce qui
concerne l'ordre du jour provisoire. L'ordre du jour
provisoire est une proposition du Président du Conseil
de sécurité. Le Conseil a pour tradition de respecter et
de maintenir l'autorité de son Président; par conséquent
quiconque conteste l'autorité du Président doit recevoi;
J'appui de sept voix au moins. Tel est le sens de cette
tradition du Conseil. J'espère que, pendant le mandat
du Président actuel, cette tradition sera maintenue, car
elle a une importance réelle pour le développement de:
notre Organisation en tant qu'institution.



Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist RepubIics) M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié·
(translated from Russian): Since we have gone on tiques) (traduit du russe) : Puisque nous sommes passés
to the adoption of the agenda, we should finis;h with à l'adoption de l'ordre du jour, il convient d'en terminer
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Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
(trallslatcd from Rllssian): The last speaker has
obviously confused the events. The reason for this 50
far is not dear. The agenda is not adopted as a presi­
dential ruling but in accorda~cc with rule 9 of the
:roles of procedure. The first item on the provisional
agenda of every meeting is the adoption of that agenda,
and so far the agenda of the Security Council has
always been adopted, not as a result of the adoption
or rejection of a ruling, but as a result of the adoption
of the provisional agenda submitted by the President.

The President has acted correctly: he has submitted
the provisional agenda for adoption. In the event of
objections being raised, he puts the provisional agenda
to the vote: that is, he asks who is .in favour and
who against the provisional agenda. If l am not
mistaken, this has always been our practice and should
continue to be such in future. We are not concerned
with the President's ruIing, but with the provisional
agenda which must be adopted in accordance with the
rules of procedure.

The PRESIDENT: In order to reinforce the clearly
wavering authority of the President, l do now take
the opportunity of ruling that the vote on whether or
not to include in our provisional agenda the existing
item 2 will be cast in the positive form: namely: Will
those who are in favour of including this item please
raise their hands?

If that ruling is not challenged, then l shall put
this question in the positive form and ask representa­
tives to vote on it: Who is in favour of the inclusion
of the present item 2, "Complaint of aggression upon
the Republic of Karea", in our agenda?

A vote was taken by show of hamds as follows:
Tn favour: China, Cuba, Ecuador, Egypt, France,

India, Norway, United. Kingdom of Great Britain
and Northern lreland, United States of America,
y ugoslavia.

Agai1lst: Union of the Soviet Socialist Republics.

The item was adopted for indusion in the agenda
by 10 votes to one.

The PRESIDENT: The next point which l think l am
right in putting ta the Council is whether, having
reached this decision, it wishes the proceedings on this
item which we are going to take next to terminate
when the representative of the United States has read
out the report of the Unified Command, or whether
it would prefer to allow comments by any member
to be made on that report.

l shaH put the question to the vote in this way:
Will those in favour of Iimiting our proceedings on
this item to the readingout of the report l'aise their
hands?

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié~
tiques) (traduit d1t russe) : L'orateur qui vient de parler
embrouille les faits de façon flagrante. Son but, pour
l'instant, ne ressort pas encore clairement. On sait que
l'ordre du jour n'est pas adopté aux termes d'une
décision du Président, mais conformément à l'article 9
du règlement .intérieur. Le premier point de l'ordre du
jour provisoire de chaque séance est toujours l'adoption
de cet ordre du jour, et, jusqu'à présent, les ordres du
jour du Conseil de sécurité ont invariablement été
adoptés suivant la méthode d'une adDption de l'ordre
du jour provisoire présenté par le Président et non pas
à la suite de l'adoption ou du rejet dlune décision du
Président. .

Le Président a donc agi correctement en l'occurrence:
il a présenté un ordre du jour provisoire et l'a soumis à
l'approbation du Conseil. Si des objections sont pré­
sentées, il met la question aux voix, et il demande qui
est pour l'adoption de l'ordre du jour et qui est contre.
A mon avis, c'est ainsi qulon a fait jusqu'à présent, et
c'est ainsi qu'il convient de procéder à l'avenir. Ce n'est
pas une décision du Président, mais bien un ordre du
jour provisoire qui est adopté conformément au règle­
ment intérieur.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'a:ngla.is) : Afin de raffer­
mir l'autorité nettement vacillante du Président, je pro­
fite de l'occasion qui m'est offerte pour décider que le
vote sur la question de maintenir ou.non, dans notre
ordre du jour provisoire, le point 2 actuel fera l'objet
d'une question sous la forme positive, à savoir: Quels
sont ceux qui sont en faveur du maintien de ce point?

Si cette décision ne fait pas l'objet d'un appel, je
poserai la question sous cette forme positive et de·
manderai aux membres du Conseil de se prononcer.
Quels sont ceux qui sont en faveur du maintien à l'ordre
du jour du point 2 'actuel: "Plainte faisant état d'une
agression contre la République de Corée" ?

Il est procédé a'u vote à main levée:
Votent pour: Chine, Cuba, Equateur, Egypte, France,

Inde, Norvège, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et
d'Irlande du Nord, Etats-Unis d'Amérique, Yougoslavie.

Vote contre : l'Union des Républiques socialistes
soviétiques.

Par la voi.~ contre une, il est décidé d'inscrire ce
point à l'ordre du jour.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): La question
que je pense devoir maintenant poser au Conseil est
de savoir si, à la suite de la décision qu'il vient de
prendre, il désire que l'examen du point de l'ordre du
jour que nous allons étudier immédiatement se termine
lorsque le représentant des Etats-Unis aura donné lec­
ture du rapport du Commandement unifié, ou s'il préfère
que les représentants soient autorisés à présenter des
observations au sujet de ce rapport.

Je mettrai la question auxvoix sous la forme suivante:
Que ceux qui sont en faveur de limiter l'examen de ce
point de l'ordre du jour à la lecture du rapport veuillent
bien lever la main.
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this matter. before deaIing with the question of how
we should adopt each of the items on the agenda.
This is the sensible and accepted procedure for adopt.,.
ing an agenda. The agenda must be adopted with
ail its items, or sorne of its items must be adopted
and some rejected. Only after that, can we decide
how to discuss the items included in the Security
Council's agenda. This is the usual procedure and it
should be followed. Since item 2 has been adopted
and there are no objections ta items 3 and 4 we are
forced ta conc1ude that the agenda as a whole has
been adopted.

The PRESIDENT: The representative of the Soviet
Union is formally correct, l hasten to admit. l had
ventured to think that we could tacitly assume that
the agenda, after two hours of vigorous debate, had
now been adopted. EvidentIy that was wrong, sa l
shall put ta the Council the question: Is the provisional
agenda ta be adopted?

Mr. MENON (India): l take it ~hat the Security
Council has no objection ta amending item 4 as l
suggested.

The PRESIDENT: l should certainly have mentioned
that, and l take it there is no objection ta item 4 read­
ing "Complaint of the expulsion by Israel ...". There
does seem ta be sorne objectio~.

Mahmoud FAWZI Bey (Egypt): l am sarry to dis­
appoint the President, but l am not objecting ta this
point. l wanted only ta say that when l did not
submit a formaI proposaI in connexion with the order
in which we should take point 4 on the agenda for
today, this was limited strictly to today's agenda,
and l am formally reserving the right of my delega­
tian to raise the matter of changing the arder when
that point COr.:les on the provisional agenda of a future
meeting of the Security Council.

The PRESIDENT: l think, unless l am wrong, that
the point made by the representative of Egypt is weIl
understood and that it would be quite in arder at a
later date for him to suggest a reversaI of this arder.

1 think that now, not having heard anything to the
contrary, l can assume that the provisional agenda
is adopted.

In that case, the first substantive item on our agenda
is: "Complaint of aggression upon the Republic of
Korea", and in accordance with previous decisions,
1 calI ta the table the representative of the Republic
of Korea.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
(translated tram Russian): During the procedural
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avec cette question et de n'aborder qu'ensuite celle de
savoir comment nous allons adopter chacun des points
qui figurent à l'ordre du jour. C'est là une méthode
rationnelle et universellement admise pour adopter les
ordres du jour. Il convient d'adopter l'ordre du jour et
tous les poitüs qui y figurent, ou bien seulement adopter
certains d'entre eux et rejeter les autres; nous ne devons
passer qu'ensuite à l'examen de la question de savoir de
quelle façon nous discuterons les points qui auront été
inscrits à l'ordre du jour du Conseil de sécurité. C'est
la méthode qu'il est d'usage de suivre, et il serait oppor­
tun de le faire en l'occurrence. Etant donné que le
point 2 a été ad,..~té et qu'aucune objection n'a été
élevée contre les points 3 et 4, il semble logique de con­
clure que l'ordre du jour est adoptée dans son ensemble.

Le PRÉSIDENT (trad1tit de l'anglais) : Je m'empresse
de dire que le représentant de l'Union soviétique a
parfaitement raison du point de vue du' règlement.
J'avais cru pouvoir penser que, après deux heures de
vifs débats, on pouvait considérer tacitement l'ordre du
jour comme adopté. Evidemment, j'avais tort. Aussi
je pose maintenant au Conseil la question suivante:
Allons-nous adopter l'ordre du jour provisoire?

M. MENON (Inde) (traduit de l'anglais) : Je crois
comprendre que le Conseil de sécurité n'a pas d'ob­
jection à ce que le point 4 de l'ordre du jour soit
modifié comme je l'ai proposé.

Le PRÉSIDENT (traduit deI'anglat's): J'aurais dû
le préciser; je crois comprendre qu'il n'y a pas d'ob­
jection à ce que le point 4 soit inscrit à l'ordre du jour
sous la forme: "Plainte pour expulsion . . ., par Israël,
. .." Il semble toutefois que cette proposition soulève
une objection.

Mahmoud F,\WZI Bey (Egypte) (traduit de l'an­
glais) : Je regrette de décevoir le Président, mais je ne
m'oppose pas.à cette proposition. Je voulais seulement
dire que, si je ne présente pas de proposition formelle
quant à l'ordre de priorité du point 4 inscrit à l'ordre. du
jour de cette séance, cette attitude ne concerne que
l'ordre du jour de la présente séance. Je réserve
formellement le droit de ma délégation de soulever la
question du changement de l'ordre de priorité du
point 4 lorsque ce point viendra en discussion au cours
d'une séance ultérieure du Conseil de sécurité.

Le PRÉSIDENT (trad1tit de l'anglais) : Je pense que
la question soulevée par le représentant de l'Egypte est
parfaitement claire. Il aura toute latitude pour proposer
ultérieurement une modification de l'ordre de priorité
du point en question.

Puisqu'il n'y a pas d'objection, je pense que l'on peut
considérer maintenant l'ordre du jour provisoire comme
adopté.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): La première
question de fond inscrite à l'ordre du jour est: "Plainte
faisant état d'une agression contre la République de
Corée", et, conformément aux décisions antérieures
prises par le Conseil, j'invite le représentant de la Ré­
publique de Corée à prendre place à la table du Conseil.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit' du russe) : Au cours de la discussion
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discussion on the provisionai agenda, the USSR de1ega­
tion tabled the proposaI that we should today deal
first with the complaint of armed invasion of Taiwan,
with a view to discussing in particular the proposaI
submitted by the USSR delegation at our last meeting
regarding the invitation to a representative of the
People's Republic of China to attend the discussion
of that question.

This matter has already been postponed two or
three tîmes; the USSR delegation considers that the
time has come to decide this question without further
delay.

The PRESIDENT: Perhaps l am wrong, but, as l
remember putting the question, it was in a positive
sense: Did the Council wish to indude the present
item 2 as item 2? The Council did .so decide. Con­
sequent1y, in my view, the arder is now, to that extent,
decided. If that is decided, then the next item is item 3
and, after that, item 4.

Unless l hear any further objection, we shaH begin
a discussion of item 2.

.Mr. QUEVEDO (Ecuador) (translated trom Spanish) :
If l am îlot mistaken, when the President was going
to put to the vote what should he discussed under
item 2, he was interrupted and the Council's attention
was diverted ta other matters. l would therefore ask
him to submit to the vote the proPQsaI which he has
already formulated as ta how item 2 should be dis­
cussed, whether the discussion should be limited to the
reading of General MacArthur's report, or whether any
other statements connected with the complaint of ag­
gression «pon the Republic of Korea may he made.

The PRESIDENT: l was about to come to that ques­
tion when the representative of the Soviet Union
raised his point about the position of item 3 which,
in my view, has been decided.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
(translated trom Russian) : The USSR de1egation has
suggested that the Council should first adopt the agenda
and should then decide the order in which the items
should be discussed. However, in submitting the ques­
tion of the adoption of the agenda to the Security
Council, the President did not dearly indicate that
the order in which the agenda was adopted would be
the one in which its items would be discussed. As l
understand it, the order of the discussion of the items
was to have been settled after the adoption of the
agenda.

The USSR delegation therefore suggests that item 3
should be discussed first.

The PRESIDENT: l am very sorry but, in my view,
1 did make it quite dear that, when we adopted the
agenda after our prolonged debate, we adopted the
,.. i'der of the agenda - but only for today. 1 think
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de procédure portant sur l'ordre du jour provisoire, la
délegation de l'Union soviétique a présenté une propo­
sition tendant à examiner, en premier lieu, à la présente
séance, la question de la plainte pour invasion armée de
l'île de Taïwan (Formose), en vue notamment d'e:lm­
miner la proposition que la délégation de l'URSS a
présentée à la dernière séance, proposition relative à
l'invitation à adresser au représentant de la République
populaire de Chine pour qu'il participe à l'examen de
cette question.

On a déjà reporté deux ou trois fois l'examen de
cette question, et la délégation de' l'URSS est d'avis
qu'il est temps de prendre une décision sur ce point sans
autre délai.

Le PRÉslm:NT (traduit de l'allglais) : J'ai peut-être
tort, mais, si je me souviens bien, j'ai posé la question
sous une forme positive: Le Conseil veut-il que le point
2 de l'ordre du jour reste in~'.:'rit en tant que point 2?
Le Conseil a pris une décisir'l affirmative. Il me semble,
par conséquent, que l'ord.~ des points inscrits à rordre
du jour est maintenant établi: les points suivants sont
les points 3 et 4.

S'il n'y a pas d'objection, nous aborderons l'examen
du point 2.

M. QUEVEDO (Equateur) (traduit de l'espagnol): Si
je ne me trompe, le Président a été interrompu au mo­
ment où il se disposait à mettre aux voix la question de
savoir ce qui devait faire l'objet de nos débats en ce qui
concerne le point 2 de l'ordre du jour, et l'attention du
Conseil s'est portée à ce moment sur un autre sujet.
C'est pourquoi je demande que l'on vote sur la f:",posi.
tion présentée par le Président, à savoir de quelle façon
nous devons aborder la discussion du point 2 de l'ordre
du jour, si cette discussion doit se borner à la lecture
du rapport du général MacArthur, ou s'il sera possible
aux membres du Conseil qui le désireraient de faire des
déclarations concernant la plainte pour agression contre
la République de Corée.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) :J'allais en venir
là lorque le représentant de l'Union soviétique a soulevé
la question de la place du point 3, question qui, à mon
avis, avait été tranchée.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié·
tiques) (traduit du russe) : La délégation de l'URSS
a proposé d'adopter l'ordre du jour en premier lieu et
de décider ensuite de l'ordre dans lequel les questions
doivent être examinées. Or, lors du vote, lorsque le
Président a demandé au Conseil de sécurité de se pro­
noncer sur l'adoption de l'ordre du jour, il n'a pas
indiqué nettement que l'ordre dans lequel les points
de l'ordre du jour étaient adoptés serait également celui
de leur examen. Si je comprends bien, la question de
l'ordre dans lequel les divers points de l'ordre du jour
doivent être examinés devait être étudié après l'adoption
de l'ordre du jour.

En conséquence, la délégation de l'URSS propose
d'examiner le point 3 en premier lieu.

Le PRÉSII?ENT (tradttit de l'anglais): Je regrette
beaucoup, mais il me semble avoir bien précisé, lorsque
nous avons adopté l'ordre du jour à l'issue de notre
longue discussion, que nous adoptions, en même temps,
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we cannat go on like this; otherwise, we shaH not
have adopted the agenda before we adjourn. Conse­
quently, in arder perhaps ta save a little time, 1 venture
ta rule that, when we adopted the provisional agenda
for taday, we adopted the arder which is before the
Couneil now.

Mr. MALIK (Union of Soviet Soeialist Republics)
(tratfSlated front Russimt): The USSR delegation
made its proposaI before the President's ruling was
given and before the adoption of the agenda was put
ta the vote, and it therefore insists on a vote being
taken on its proposaI to discuss item 3 first. 1 ask
that this question be put ta the vote regardless of
the President's ruling, since it was made after 1 had
submitted my proposaI.

The PRESIDENT: 1 am very sarry, but 1 do not
agree. l think that the question was, in effect, settled
before we took the vote and as we took the vote on
the provisional agenda. Unless 1 hear anything ta the
contrary, l am afraid that my ruling must stand.
It is quite open to the mel11bers of the Council to
reverse it if they so desire. But 1 liave no illusion at
ail as ta the wish of the Council- or, at any rate,
of ten members of the Council- which is to get on
with the present agenda and the present arder.

After we have wasted aU this time, perhaps the
point which we should nowbegin ta discuss, namely,
how ta handle item 2, is otiose. If we now hear the
United States representative read the report, 1 think
the moment will have come, in an hour or two, when
the Council will have ta adjoum.

3. Complaint of aggression upon the Re­
public of Korea (continued)

At the invitation of the President, Mr. John M.
Chang, representaMve of the Republic of Korea, took
his seat at the Security Counciltable.

Mr. AUSTIN (United States of America): '1 claim
the Haar ta read the report, according to the item on
the agenda.

This is the report of the United Nations Command
operations in Korea for the period 16 to 31 August
1950, as set forth in document S/1796.

It is prefaced by a note dated 17 September 1950
from the permanent representative of the United
States of America, addressed ta the President of the
Security Cauncil, transmitting the fourth report of
the United Nations COl11l11and in Korea, in accordance
with the Security Couneil resolution [S/1588] of
7 July 1950. The note states:

"1 have the honoi:' ta refer ta paragraph 6 of the
resolution of the Security Council of 7 July 1950,
requesting the United States to provide the Security
Couneil \Vith reports, as appropriate, on the course
of action taken under the United Nations Commando
In compliance with this resolution, there is enc10sed
herewith, for circulation to the members of the Security
Couneil, the 'Report of the United Nations Command
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l'ordre des points qui sont inscrits, mais uniquement
pour la. séance d'aujourd'hui. Je crois que le Conseil ne
doit pas continuer à procéder.de la sorte; sinon, il n'aura
pas adopté son ordre du jour avant de lever la séance.
Afin de gagner un peu de temps, je me permets de
décider que nous avons adopté l'ordre actuel des points
inscrits à l'ordre du jour, en adoptant l'ordre du jour
pour la séance d'aujourd'hui.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit du russe) : La délégation de l'URSS
a présenté sa proposition avant que la décision prési­
dentielle ait été prise et avant le vote sur l'adoption de
l'ordre du jour; elle irrsiste pour que soit mise aux voix
sa proposition tendant à examiner le point 3 en premier
lieu. Je demande que· cette question soit mise aux voix
indépendamment de la décision présidentielle,puisque
cette décision a été prise après la présentation de cette
proposition.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Je regrette de
ne pouvoir partager cet avis. Selon moi, la question
était réglée, en fait, avant que nous passions au vote,
et par le fait même que nous avons voté sur l'ordre du
jour provisoire. S'il n'y a pas d'objection, je crois que
ma décision reste valable. Les membres du Conseil nnt
parfaitement le. droit de la contester s'ils le désirent.
Toutefois, je suis persuadé que le Conseil, ou tout au
moins dix de ses membres, veulent s'en tenir à l'ordre
du jour actuel et à l'ordre des questions qui y sont
inscrites.

Etant donné tout le temps que nous avons perdu, il
semble que la question que nous devrions commencer à
examiner, c'est-à-dire celle de savoir comment traiter
le point 2, devient oiseuse. Après la seule lecture du
rapport par le représentant des Etats-Unis, le moment
sera venu, dans une heure ou deux, de lever la séance.

3. Plainte faisant état d'une agression contre
la République de Corée (suite)

Sur l'invitation du Président, M. John M. Chang,
représentant de la République de Corée, prend place 8
la table du Conseil.

M. AUSTIN (Etats-Unis d'Amérique) (traduit de
t'anglais): Je demande la parole pour donner lecture
du rapport, en vertu du point 2 de l'ordre du jour.

Voici le rapport du Commandement unifié des Nations
Unies en Corée pour la période s'étendant du 16 au 31
août 1950; il figure au document S/1796.

Ce rapport est précédé d'une note, en date du 17
septembre 1950, adressée au Président du Conseil de
sécurité par le représentant permanent des Etats-Unis
d'Amérique pour lui transmettre, conformément à la
résolution adoptée le 7 juillet 1950 par le Conseil de
sécurité [S/1588] , le quatrième rapport du Commande­
ment des Nations Unies en Corée. Cette note déclare:

"J'ai l'honneur de me référer au paragraphe 6 de la
résolution adoptée le 7 juillet 1950 par le Conseil de
sécurité, paragraphe par lequel le Conseil prie les Etats­
Unis de lui fournir des rapports d'importance et de
fréquence appropriées concernant le déroulement de
l'action entreprise sous l'autorité du Commandement
des Nations Unies. Conformément à cette résolution,
je vous adresse le "Rapport sur les opérations effectuées
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operations in Korea for the period 16 August to 31
August 1950'."

The text of the report, dated 18 September 1950,
is as follows:

"1 herewith submit report No. four of the United
Nations Command operations in Korea for the period
16 to 31 August, inclusive. Eighth Army Commltniqués

. (Nos. 41 through 65) and Korean releases (Nos. 254
through 352) provide detailed accounts of these opera­
tions.

"Groulla operations: During this period, the North
Korean forces, still operating with twelve divisions,
concentrated on preparations for renewed offensive
activity, despite heavy blows and seriouslocal losses
inflicted by United ~ations forces. The enemy gradual­
ly reinforced units opposite the extreme flanks and
center of the United Nations perimeter, and through
the application of gradually increasing pressure along
the entire northern front, has achieved moderate local
gains in the face of continuing United Nations resist­
ance. Front lines for the entire period l'an generally
from Tongyong on the south coastnorthward to the
confluence of the Nam and the Naktong Rivers,
thence north along the Naktong River to a point
several miles north of vVaegwan, thence generally east­
ward through the Kunwi area to the Kigye area con­
tinuing ta the east coast north of Pohang-dong.

"In the east coast sector, the North Korean 12th
Division was driven back by attacks of the First
Republic of Korea Corps which regained Pohang and
Kigye on 18 August. By 26 August, the enemy 5th
Division entered into action and together with the
12th Divifion renewed the attack, retook Kigye, and
pushed United :\,ltions forces back ta a line two miles
north of Pohang'. However, Kigye changed hands and
was again retaken by the Republic of Korea Army on
29 August, but was lost to the North Koreans on
30 August.

"Concurrently, the principal cnemy effort was di­
rected against the Taegu salient during this period,
and, by 28 August, had scored moderate gains along
the northern part of the arc in the zone of action
of the II Republic of Korea Corps. The enemy 1st
and 13th Divisions forced the United Nations defenders
back several thousand yards, taking Kumhwa in their
most extensive advance. In repeated local attacks, the
enemy 8th Division took Uihung on 27 August. The
2nd and 3rd North Korean Divisions near Waegwan
were increasingly active, though no major effort is
in evidence as yet. The net enemy gains, however,
represented only a local effect of no decisive char­
acter. Enemy long-ranged artillery emplaced west of
the Kaktong River has shelled Taegu ineffectively on
a number of occasions in nuisance firing.

"Operations in this northern and eastern sector
were primarily by Republic of Korea Army units,
intermittently supported by United States units. The
6th, 8th, Capitol, 3rd and 1st Republic of Korea Divi­
sions .have been in battle continuously since the war
began against an enemy with. initial favorable odds

18

en Corée par le Commandement des Nations Unies entre
le 16 et le 31 août 1950" pour que vous le fassiez
distribuer aux membres du Conseil de sécurité."

Le rapport lui-même, qui est daté du 18 septemhre
1950, se lit comme suit:

''J'ai l'honneur de présenter mon quatrième rapport
relatiÏ aux opérations effectuées en Corée par le Com~
mandement. des Nations Unies entre le 16 et le 31
août. Le détail de ces opérations figure dans les com.
muniqués Nos 41 à 65 de la VIIlème Armee et dans
les communiqués de presse Nos 254 à 352.

"Opérat'iolls sur terre: Pendaritcette période, les
forces nordistes, qui ont toujours douze divisions en
ligne, ont concentré tous leurs efforts sur la préparation
d'une nouvelle offensive, en dépit des coups sévères et
des gi-aves pertes locales que leur ont infligés les forces
des Nations Unies. L'ennemi a renforcé progressive­
ment ses unités aux ailes extrêmes et au centre du
périmètre défendu par les forces des Nations Unies'
grâce à une pression graduellement accrue sur l'ensembl~
du front du nord, il a réussi à gagner du terrain malgré
la résistance soutenue des forces des Nations Unies.
Pendant toute cette période, les premières lignes avaient
en gros le tracé suivant: elles partaient de Tongyong
sur la côte méridionale, passaient plus au nord par le
confluent de la Nam et du Naktong, et suivaient le cours
du Naktong Jusqu'à un point situé à plusieurs milles
de Waegwan; de là, elles se dirigeaient vers l'est,
passaient par la région de Kunwi et celle de Kigye,
pour atteindre la côte orientale au nord de Pohang-dong.

"Dans le secteur de la côte orientale, la 12ème Division
nordiste a été repoussée par les attaques du Premier
Corps de la République de Corée qui a repris Pohang
et Kigye le 18 août. Le 26 aoüt, la 5ème Division
ennemie est entrée en action et a déclenché une attaque
appuyée par la 12ème Division; elle a repris Kigye et
a repoussé les forces des Nations Unies jusqu'à une
ligne située il trois kilomètres au nord de Pahang. Toute­
fois, Kigye, changeant de mains, a été à nouveau repris
par l'armée de la République de Corée, mais a dû être
abandonné aux nordistes le 30 aoÎlt.

"En même temps, durant cette période, l'ennemi
dirigeait son effort principal contre le saillant de Taegu,
et, le 28 août, réalisait certains gains de terrain le long
de la partie septentrionale de l'arc de la zone d'opérations
du Hème Corps de la République de Corée. Les 1ère
et 13ème Divisions ennemies ont repoussé de plusieurs
kilomètres les forces défensives des Nations Unies et
ont pris Kumhwa à l'extrême pointe de leur avance.
Le 27 août, à. la suite d'attaques locales répétées, la
8ème Division ennemie a pris Uihung. Les 2ème et
3ème Divisions nordistes, disposées près de Waegwan,
ont montré une activité croissante, bien qu'on n'ait
encore constaté, dans ce secteur, aucun effort significatif.
Toutefois, les gains de terrain réels réalisés par l'ennemi
ne constituent que des victoires locales sans caractère
décisif. L'artillerie ennemie à longue portée, disposée
à l'ouest du Naktong,a exécuté à plusieurs reprises sur
la ville de Taegu des tirs de harcèlement, mais sans
résultat.

"Dans ce .secteur du nord et de l'est, les opérations
ont été essentiellement le fait d'unités de l'armée de la
République de Corée, avec l'appui intermittent des
unités des Etats-Unis. Les 6ème, Sème et 3ème Divi­
sions de la République de Corée, ainsi que la Division de
Séoul et la 1ère Division, poursuivent continuellement
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in mass and armor. Though operating on extended
frontages of sixteen to twenty miles these divisions
have maintained their tactical unity and their current
recovery and performance is most gratifying.

"rn a wide bend of the river south of Tuksong the
enemy lOth Division has held a bridgehead il?- an
inactive state since mid-August. This penetration,
estimated at one to two enemy regiments, was being
effectively contained by the United Nations forces
at the close of the period.

"Farther south, near the confluence of the Nam
and Naktong Rivers, attacks by the United States 24th
Division and the Marines eliminated a major penetra­
tion of the Naktong defense line on 18 August. Here
the enemy 4th Di\'Ïsion was decisively defeated, lost
its bridgehead and was thrown westward across the
Naktong River, suffering very heavy iosses in both
personnel and equipment.

"At the southern end of the front in the Chinju­
Haman corridor, the North Korean 6th Division,
having been severely mauled in early August, cautiously
restored contact with United Nations forces, begin­
ning 16 August, along a north-south line about two
miles west of Haman. By 19 August, this Division,
augmented l.,y two regiments, probably of the 7th
Division, initiated a series of sharp probing attacks
which continued to engage the attention of United
Nations defending forces, though they have netted
the enemy small gains on the grollnd. One mountain,
Sobuk..,San, has changed hands several times. Mean­
while, the large volume of rear area troop and vehicular
movements indicate that the enemy intends to main­
tain strong pressure on this front, which represents
the greatest threat ta the United Nations base at
Pusan. Prisoners from the North Korean 6th Divi­
sion report that two of the three organic regiments
are composed of troops who previously served in the
Chinese Communist Armies.

"United Nations forces were augmented by the
arrivaI of British Army combat units in Korea.

"Naval operations: During the period of this report
the United Nations naval forces have encountered only
slight resistance by the enemy. Complete United Na­
tions control of the seas continues, with guaranteed
safe arrivaI in Korea of acIcIitional troops ancI supplies,
and safe removal by sea of the sick and wounded.
Naval patrol forces have met little interference, and
a close patrol of the Korean. coast is being maintained.

"Further augmentation of naval forces is continuing.
New units arriving during the period of this report
hav.e been mostly from the United States Navy. The
~ntlre naval organization is weIl integrated, function­
mg smoothly, and coordinated efficiently with United
Nations Army and Air Force units.

"The United Nations naval force, now fortified by
many smaIl e1ements whieh together constitute a well
balanced navy, has attained such a degree of efficiency
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la lutte depuis le début de la guerre contre un ennemi
supérieur, à l'origine, en nombre et en matériel cuirassé.
Bien qu'elles aient opéré sur des frollts étendus qui
allaient de 25 à 30 kilomètres, ces divisions ont maintenu
leur unité tactique; actuellement leur redressement et
leur tenue sont des plus encourageants.

"Dans un vaste coude du fleuve, au sud de Tuksong,
la lOème Division a maintenu une tête de pont qui est
restée inactive depuis le milieu du mois d'août. Cette
infiltration, que l'on estime représenter un ou deux
régiments ennemis, était efficacement contenue, à la fin
cIe cette période, par les forces des Nations Unies.

"Plus au sud, près du confluent de la Nam et du
Naktong, des attaques menées par la 24ème Division
et l'infanterie de marine des Etats-Unis ont éliminé une
importante force d'infiltration qui avait pénétré le 18
aoüt dans la ligne de défense du Naktong. Dans ce
secteur, la 4ème Division ennemie a connu une défaite
décisive, perdant sa tête de pont, et a été rejetée vers
l'ouest au-delà du Naktong,'subissant de lourdes pertes
en personnel et en matériel.

"A l'extrémité sud du front, dans le corridor Chinju­
Haman, la 16ème Division nordiste ayant été sévèrement
malmenée au début du mois d'août, a prudemment
repris contact avec les forces des Nations Unies, dès le
16 aoùt, le long d'une ligne nord-sud passant à environ
trois kilomètres à l'ouest de .H.aman. Le 19 août, cette
division, augmentée de deux régiments qui appartenaient
probablement à la 7ème Division, a déclenché une série
de vives attaques de reconnaissance qui ont continué à
retenir l'attention des fOl"ceS défensives des Nations
Unies; ces attaques ont néanmoins permis à l'ennemi
de réaliser de légers gains de terrain. Le sommet Sobuk­
San a changé de mains plusieurs fois. Entre-temps
l'intensité des mouvements de troupes et de véhicules
à l'arrière indique que l'ennemi a l'intention de main­
tenir une forte pression sur ce front qui présente la
menace la plus grave pour la base des Nations Unies à
Pusan. Les prisonniers de la 6ème Division nordiste
nous apprennent que deux des trois régiments de cette
division sont composés de troupes qui ont antérieure­
ment servi dans les armées communistes chinoises.

"Les forces des Nations Unies se trouvent augmentées
par l'arrivée en Corée d'unités de combat de l'armée
britannique.

"Opérations /laz/ales: Au cours de la période sur
laquelle porte le présent rapport, les forces navales des
Nations Unies n'ont rencontré qu'une faible résistance
de la part de l'ennemi. Les forces des Nations Unies
continuent à avoir la maîtrise absolue des mers, ce qui
permet cl 'eiIcctuer sans danger le débarquement en
Corée de nouvelles troupes et de nouveaux approvi­
sionnements, ainsi que l'évacuation par mer des malades
et cIes blessés. Les unités cIe patrouille de la marine ont
été pen gênées dans leurs opérations et continuent à
exercer une surveillance étroite sur la côte coréenne.

"Les forces navales continuent à s'accroître. Les
unités nouvelles, qui sont arrivées pendant la période
considérée dans ce rapport, proviennent pour la plupart
de la marine cIes Etats-Unis. L'organisation tout entière
des forces navales est homogène, fonctionne régulière­
ment et la coordination avec les forces terrestres et
aériennes des Nations Unies est efficace.

"Les forces navales des Nations Uniees, qu'un grand
nombre de petites unités sont venues renforcer, en
faisant ainsi une flotte bien équilibrée, ont atteint un
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th:1t it is noW' capable aï assuming an,)" typ~ 'Jf naval
mission in Korean waters.
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tel degrë d'efficacité qu'elles sont maintenantcapnbles
d'entreprendre n'importe quelle mission mwale dans les
eaUx coréennes.

"L'efficacité de l'action a atteint lm ni\'e:m très élevé.
Non seulement les forces nuvales continuent il s'acquitter
de tatltcS les tâches qui leur sont assignées, mais encore
elles augmentent régulièrement leur champ d'action.

"Les questions fondamentales de déplacement, c:J.!icrnc.
ment et ravitaillement sont résolues,

"Les appareils de l'aéronautique n<lvnle, partant <le:
porte-avions et de bases terrestres. l'lTl'ctucnt tics rl'cou.
naissances sur le front, tIes repérnges pour ll's tirs
d'artillerie et les bombardement tl:l\'als. le mitraillage:
et le bombardement en piqué des objectifs tnctique.-; ausôi
biel1que des objectifs stratégiques. Le homhardt'll1cllt
cl'objectifs militaires, le long de la côte, les tirs de
harcèlement et la. destruction des communications terrcs­
tres situées le long de la côte sont effeclués sans interrup­
tion. par des vaisseaux de surface. Quelques débarquc­
ments amphibies ct un certain nombre cIe transports par
cau ont été réalisés. Des commandos ont été débarqués
en vue de tâches spéciales. Des i1es CJui occupent ttne
position stratégique ont été prisl's. Des appareils partis
de porte-aViGllS ont prêté un appui direct aux forces
terrestres. tout en atteignant des objectifs stratég-iqucs
en Corée du Nord. L'infanterie de marine des Etats.
Unis a participé avec son courage et S(}ï'l efficacité tra.
ditionnels à d'importantes opérations de débarquement
dans les secteurs du sud-ouest.

"L'ennemi obligeant les civils innocents à servir ses
fins dans les régions du front, il est extrêmement difficile
d'éviter de causer des pertes parmi les non-combattants.
Nos forces de bombardement naval. tant unités de sur·
face qu'appareils de l'aéronautique navale, prenncnt
toutes les précautions pour éviter de nuire à la popula­
tion civile et emploient tous les moyens possibles pour
ne se fixer et détruire que des objectifs militaires.

et 0 pérations aériennes: Les forces aériennes cie
l'ennemi ont continué à diminuer jusque vers la fin dc
cette période, pendant laque~~~ ont cu lieu quelqucs
raids peu importants d'avions isolés. Toutefois. on a
aperçu dernièrement des bombardiers bimoteurs sur des
aérodromes de l'ennemi, tant en Corée septcl1trionale
qu'en Corée méridionale, ce qui porte à croirc qu'il a
eu ses forces aériennes renforcées par l'arriv(~e d'appa­
reils ventIS du dehors et prêts à entrer en action al!
moment opportun.

"L'ensemble des forces aériennes des Nations Unies
produit chaque jour un très gros effort pour appuyer
les forces terrestres. Depuis le premier COli,}, porté le
29 juin par les avions à réaction de la FaI: Bast Air
Force des Etats-Unis pour appuyer les forces terrestres
de la République de Corée, la coordination complète des
efforts de l'armée de l'air et de l'armée de terrc~ a él~
remarquable. Les unités aériennes de 1'/\ tlstr<llie, de
la République de Corée, de l'aéronautique navale des
Etats-Unis, de l'infanterie de marine des Etats-Unis
et de la marine britannique se sont jointes à l'armée de
l'air des Etats-Unis pour fournir à toutes les forces
terrestres un appui tactique efficace. Dans le ciel de la
Corée, les appareils qui répondent à l'appel de l'armée
ou de l'infanterie de marine des Etats-Unis ou des forces
terrestres de la République de Corée, quand elles de­
mandent un appui aérien, peuvent appartenir à n'importe

1 laquelle des forces des Nations Unies.
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"Operational efficicncy has reached vcry high. stand­
ards. Naval forces not onl)' continue ta perform an
tasks assigned, but arc sœàdily increasing the ranges
of applica.ion.

"Basic logistie problcms have been solved.

"Naval aireraft operating from ships and land bases
are performing the battle tasks of reconnaiss(l.nce.
sl>otting for artillery :md naval bombardment. strafing
and dive bOtt1bing of both tactical and strategie targets.
Shore bomuardmcnt of military targets, harassing fire,
and dcstruction of coastal land communications are
carried on continuously by surface craft. Limitcd
amphibious landings and water lift of troo1's have
bcen conducted, Raiders have been landed for special
tasks. Islands in strategie locations have been seized.
Carrier aircraft have simultaneously given direct sup­
port to ground clements while striking strategie targets
in North Koren. United States i\Iarines have partidpat­
cd with traditional valor and great effectiveness in
important land operations in the southwestern sectors.

"As long as the enemy compels innocent cÏvilians to
serve his purpose in front line areas, the problem of
avoiding casualties to non-combatants is exceedingly
difficult. Our naval bombardment forces. both surface
and air, are exercising e\'ery precaution to avoid
harming the civil population, and are employing every
possible means to identify and destroy military targets
only.

"Air operations: Enemy air strength continued to
diminish until near the end of the period when a few
minor single plane raids were staged. However, twin­
engined bombers have been sighted recently on enemy
airfields in both North and South Korea, leading to the
belief that his air force has been, strengthened by air­
eraft from outside Korea which are prcpared to stage
forward at an opportune time.

"The eombined air forces of the United Nations
daily are proclucing a superior effort in support of
ground forces. From the early strikes on 29 June of
the United States Far East Air Force's jet aircraft,
in support of ground forces of the Republie of Korea,
the compiete integration of the air and ground efforts
bas been outstanding. The air units of Australia, of
the Republic of Korea, of the United States Navy
and Marines and of the British Navy have joined the
United States Air Force in the effective tactical sup­
port of ail ground forces. Answering the cali ot United
States Army, Marine or Republic of Korea ground
forces for air support may be aireraft from any of the
United Nations forces in the air over Korea.
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f'ContrQl parties iocatcd with front Hne troops, and
observers in aircraft continued, over the enemisandour own front Iines, to direct air strike~, in a m:ltter of
minutes upon an)~ targcts that revcal t:lcmseI\"cs.

"l'Ile enemy ~huns exposurc ùy day. concculing his
supplies and resen:es in homes, in schools, and other
puIJ)ic buildings. He drives his tanks and trucks
tbrough waIIs of simple Ix:asant shelters that he might
asoid c1ayIight detcction.

"Enemy mO\'Clllem and attack hy night are being
countered by evcr expanding operations of night in­
trudcr nircraft. Thcsc planes, equipped with special
devices, have successfully harasscd him by night, caus­
ing considerable reduction to his operations.

"The cnemy llla:.seci aems:. tItt· Xaktcmg River tram
Taegu on 16 August was subjected to the heaviest
tacti<;aI assault yet mountedwhen meài~m bomber
aircraft deIiverec1 over 850 tons of bombs on the ag­
gressor forces. Fighter-bomber aircraft roving the
salicnt following tIlis strJkc' fmlllci ft'w targets remain­
ing in the desolate area.

"Evidence continues to he gathered showing the de­
pletion of stocks of munitions and supplies in the com­
bat zone.

"The program of interdiction of the transportation
system supporting North Korean forces has reduced
cxtensiveIy the enemy's rcsupply potentiai and has
hampercd his mo\'ement of reiniorcements. Countless
bridges have been destroyed, the utility of the enemy's
marshalling yards has 11t·(.·11 drastically rcùuccù, IImny
of his railroad repair and maintenance facilities have
becn climinated. The dliciency of the interdiction pr\)­
gram is c1eady indicated by the quantifies of roHing
stOCK imlllobile in yards and on slidin!{s. The ellemy
employs evei'Y expedient to substitute for the destroyed
bridges. His transportation is sulJjected ta attritidn
by aH feasible means.

"Pin point destruction of industrial andother mili­
tary objectives in North Korea continues, gyaluation
of photographs of these objectives after aHacks shows
remarkable accuracy has been obtained in striking the
selected targets which in every instance have becn of
military significance. Targets have been great chem­
icai cOll1plexe~, iron works, elec:tric power plants, tank
assembly plants. deep-water docks, and other similar
installations which enhance North Korean wa!' poten­
tial. Ali continue subject to attack until United Na­
tions forces ~!ttain their goals.

"United Nations air forces have dealt severe blows
!o war industries and transportation in Pyongyang,
ln Hamchung and Hungnam. in VVonsan, Songjin,
Chinnampo, Chongjin and Rashin. The North Koreal1
populace has becn warned by radio and by leaflets ta
vacate thcir areas that contain miiitary.targets. They
have becn urged 'to leave these cities and go to the
country or to the moun~hls'. They h<l.ve been informed
that,'military installations will he c1estroyed hy United
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"Ves détachements de contrôle placis parmi les
troupes de la ligne du front et desobSérYateurs aériens
Ol1t continué â c1irif'cr les coups portés par l'aviation
au-dessus des lignes t:nnemics ct des nôtres, ct en l'espace
dt, (ltwlCfUCS minutl':;, sur tout ohjectif qui ~ manifeste.

"L'cllIwmi é\'ite de s'exposer pendant le jour, dis­
simulant son m.vitaiUcment et ses réserves dans des
maisons pri\'~es. dans des écoles ct autres bâtiments
IJuhlics. 11 gan' Oies UInks ct ses C<1mions dans de humbles
Imngars de paysans, pour éviter qu·ils ne soient repéré..
ft la lumière du jour.

"Les mOu\'cments et les attaques de l'ennemi, effec­
tués de nuit, sont gênés par les opérations de nuit.
toujours plus \'ilstcs, des avions quE effectuent des \'015
ù'incursion. Ces avions, dotés cl'tIn équipement spécial.
ont a\'cc succès harcelé l'ennemi la nuit. réduisant 'ies
opérations d'une façon con.sidérable.

··I.·cllllemi massf (It· l'autre côt~ du flel1~e :\aktong,
Cil facc de Taegu, a suhi, Je 16 ao5t. l'assaut tactiqu(" le
plus violent quc 110US il}'ons c.'Cécuté jusque-là; aU
cours de cet assaut, des bombardiers moyens ont déversé
plus cIe 850 tonnes de homlJes sur les forces de l'agres­
:'(·lIr. ! )(.·lo chasse'urs hml1lmrdicrs, survolant le saillant
nprës celte action, n'ont plus guère trouvé d'objectifs
dailS la réf'ion ravagée.

"On continue il avoir la preuve de l'épui~ent des
~t(Jcks cie munitiuns et (le rm:itaillC'ment cIans la zone
de combat.

"Les opérations d'interdiction menées contre le:.
moyens de transport qui serve'nt lcs forces nordistes
ont réduit dans une grande mesure le potentiel de
réapprovisionncmcllt de l'ennemi et ont entravé les
mouvements de ses renforts. Un grand nombre de ponts
bont détruits, la capacité d'utilisation des gares de triage
de l'ennemi est très séric"uscment réduite, un graIld
nUlIlhrc de ses ~t·r\'icc:. de réparation et d'entretien des
chemins de fer sont détruits. Un signe manifeste de
l'efficacité de ces opérations d'interdiction est la. quantité
du matériel roulant immohilisé dans les dépôts ou sur
lcs voies de garage. L'ennemi a recours a tous les
cxpéc!ients POUï" remplacer les ponts détruits. Ses
moyem, de transport sont soumis ft ra destruction de
toutes les façons.

"Ln destruction précise des installations industrielles
et d'autres objectifs militaires se poursuit en Corée du
Nnrd. L'examen des photographies prises de ces oh­
jectifs aprës les attaques montre une précision re­
marquahle dans les coups portés aux objectifs désignés,
lesqul'ls n'vétent. dans tous les cas. une grande int­
porlé!.nCe militaire, Les objectifs choisis sont les grande:;
USillP.S de produit:;. chimiques, les usines sidérurgiques.
les centrales électriques, Jes usines de montage de chars
de combat, les docks en cali profonde et d'autres installa­
tions analogues qui rehaussent le potentiel de guerre de
la Corée du Nord. Toutes ces installations continuent
il être l'ohjet d'attaquer. jusqu'a cc quc les forces des
1\atiolls l:nic's aicnt atteint leurs objectifs.

"1.e5 forces aérienncs des Nations Unies ont porté
des coups sévéres aux industries de guerrc. et aux
moyens de transport â Pyongyang, iL Hamchung et ft
Jltlllgmllll, Ù \\'ousan, Songjin, Chinuampo, Chongjin
et Rashin, La popul,Ltion de la Corée du Nord a été
inviL~c, par TSF ct par tracts, à quitter la région
qu'elle habite, lorsqu'il s'y trouve des objectifs militaires.
Elle a été exhortée "il quitter ces villes et à s'cn aller
& la campagne Olt clans les llIontagnes". Elle a été avisée
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XatioM planeS. butt.bat, ~îbe Umto:1 ~~i005 rlir
forces win do ~çrytbiag :posfibtc f.o: prO'.«t in:-..o:att
O\'jJians, iromthe lQf forcolm Koréa, m d)C .(Mn.
rnuni53'o Uniti:d, N~l~ airerait nat'e ikn o.-da"a!
toconiineopuaÛ005to miliuty mgcts.

"n-..e ;tcc:us:ation d~ Unittd Nalicm :tirer.tit b~c
~~t;J.ckc& t~ ci)~m~ popu~ceh:u 00 buis of i3ct~i1y.

"Forc1gn s~f'l'orl Jor Xc;rllt Kort'an j.'T(U: «.m·
,idcdng tbat me prc:.."tnt ;:aggrcuioo of the Xortb
Korcan forcêS is brgdy Communist kd. tH;m~ :ami
impired. it if. Olppropriate. to rel'icwexisting ~'idt1Ke

af matcn:J1 Olnd tedmial 255i~e rtnda:c:d to North
Korca. spccificaH:t. e-..i<krKe oi munitions 'Whkh the
Sr~,kt Union bas prO">ided andis. nr"""l)fOi.-iding tothe
Nonh Kor(3n forces. :as 'Wcil as ~'i<knce oi lr::zincd
mi!itaI'J personnel ~'hich: tbê Chi1k:Sê Comrrnmist forces
ha)'e fumished.

"The t:'SSR-dominatio11 oi the oorthem: portion. of
Korea J~;:., when Sr..id; Union or.cupation :luthorities
arhitrarily interprdc:d tlJe .3Rth !,;u:lUd as a penmncnt
delineation bét,.-een Iwo milita:,'! 7~5, Imtnedi...tél~
follo,.-ing tlle 5urrenda- of ]apai,e.llC forcc's in KoreÎ.
i11 Sepumlber 1945, the So\'itt Cnio11 :wtborities llt:gan
te organiJ;ê a ~orth Koran mî1ibrj' force unde;- the
1,'Uise of a national police r"ut: CJ' constalY.1brv, This
force, now lcnown as North KOr(.'211 Pcoplés' Army,
has from its inccption lJ«'f1 tmim'd, !>UiY..-r\'i5ol'ti :ut'd
I(lgiatically supporttd hr the ~;ict Union.

"The supply of munitions and equipment 10 Xorth
Kar«:a prior 10 the withdraw:d of the So~'iet: Cnion
forces in Decemœr 1948 is (t~I<'t"': ac~-'Juv:l(:dw..tllr: IÎW
$o...-irt (;nioo. authoriûes. Howc;c:r, the)' daim ûJât aH
materid now l>eing tltili7-W by North Korean forces
..~ pro1:ided pdor 10 toot' witbdrawaJ. and dut there
~ lJeen no resupply iram USSR sources sioce lmt
tnne.

"Despite tbis Sovid: Union c~im. ho.,.,.~er, sirice
the ootbrealc of the "ar. a ..ide yarirly of definiteJy
identified SO"'iet Union equipmcnt: czptured fromthc
North Koreans in battle btars the mar.ufacturing d2te
of 1949 or 1950. OlwiousJ}', c!at(:c! matcrid couJd not
Î1a'.e ÎJeêIl pro\'ided pdOf 10 Pecember 1948, !flCrehy
further confirming the many reports receivcd b,r this
Headquarters of So~'icl: Union deli'/ery of munitions
to !\Drth Korean forces during J949 and J950, Physic:tl
proof of such deJiw:des no'... ir,cJudts JO specifie items
fully reported, induding photographs, as wel1 ;I5 the
physicaI items, for-.....arde.d to appmpriate United States
Army services, AmlJng forwarded definite!y id<.-ntified
it(:ms were a Î .62mm l'P5H-H 5ub~machinc ~un; an
aircraft radio receh'er type RSI.-{)1-1; 2 types of
band grenades; and ammunition of varying types and
calibres, In addition to these items,~ fOrly-one
piects of equipment, induding srnaJl arms, armored
n:hicles. artiIJery. and ammt.Jnition bve been capture<!
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qcc '"ics inst.'dhtions milit:'lircs s.-ront d~tnlitl'S tL'l\" 1t"S
arions. cfcs XatiotL.. l'niC'S". Ul."tis {In~ "IC'S iurcc.'S a~ril"tt.

l1C'5 &os X:nions l"nies femnt lmlt lC'ur i,ussibk· llOur
protéger jëS drils inno<;Olts (:olltrc la ~Ul"rrc imp'l..~
;i b Cot'ttp;lt" tes communist("'>·'. f.c·s :l\'ions cin
~ations Unies Or"ilt rCt;ll rnnlrc dt" limÎt(', It·urs npëm.
lion.. au:c objedifs milit'lir{"S.

-1:zccus:uiO"l. c!irigre cutUtre 1.·.. :l"iulls ,It's :\:ati1llli
tOmes. d'ami5" :maqu~ la i' 'ulul:Uiltn ("i"ilt, t·,t tCltal.,tIlnn
dépoun:uc de. (o.,deJUrnt.

....ll'I'lti d~ f,:'ralrytr arr.t' Xcmlislc"s: L'al-:r"'"ill!l
oordistê' :Ictndr~ étant en grande l'.'trtit, inspirët·. Ilrë·
parée ct dirigêë p;1r IcscOllUllunistl"S, il ~ul1\'i~,tlt d~

réopiiuTcr ks prcu.es de l':tide m.'ltt:ridlt, ('t tcrlmi'IUt'
~P:?!Jrt& â h Corée du Xord•. notarnnlt'nt cdl(" (lui
cor.ct:rndlt •~ munitions CIUt: rt'uiun sO\'iëtillUl' :1

ioomies ct continue it. fournir .'lUX inrct"s nurciish'.., ('t
celles qui concemmt le persunnd militaire instruit 'lue
les iora:scommurlL..t<."Scl1inoiscs ont mis it. I:t disp(J~iliun

d~ Xoniistes.

HU domin:ttion de f:t JJ:tnit- sl11tl'ntrinnah· dl' h
Ccri-c p;tr l'URS::; a commencé au mOlllent oir, a la
S'.!Îte d'une inlerprét:ttion arhitr:tire. les :mtorité..,> ~l\'ié"
tiques d'occupd-tion sc sont miS<.o:> il cunsidC:-rer lt, ,-:x'me
p:tr:dlèJe comme une délimitation PCrtll.îllc:ntl' entre dctL'\:
:r..ones milit.'lires. Immédiatc'tl1cnt :tprc:s la n'dditioll dt'S
forces japon:tLces en Corée. sun:t'Illll' t'n st'ptl'1llîlft'
1945,1c.s :Iutorités soviétiques ont commencé il organiser
une force militaire Ilord·co.é<:nIw. MllL'i réti'111ett~ de
police fk.t1onalc ou de gcncL1.rnlCril'. t 'cs f!lrcl's, qui
5CTnt actueIIcme-ntconnues sous h: nom d':mnc""t" du
{J'Cuple de L-t Corée du ;;\ord. ont été. dC:-s Il, c1~hul.

fomll-r::s et sun~eiIIées p~r l'Union so\·i~tilltll" dunt 1(."$
~1'Vkc::s d'inh:mLîncc Il'ont Cl'ssé d" rapprm'isiunm:r.

"Les autorités so\'iéliques miUll'1tt'nt oU\'l'r!C'lI1l'll[
(Iu'dle; ont fourni it. Ia Corée du Xorcl dl's munition;
('t du matériel :t\-ant de retire. leurs troupl'S d'occtlp..l·
~~~n .en décembre 19-t8. Elles prétt'uclent Ct'p(Ontl;m!
que tout le m.-ltérid utilisé' actucll"mel1t par les fUITC',
COfb:nU(,-S du Nord datcr:tit d'avant Ct' n:trait ,·t qUI:,

("-puis cene époque, il Il'y aurnit plus cu d" rénppro­
\"isionnt-.nent pm;;eilant de l"l" RSS.

"En dépit de cette affirmation <il.' l'Union sovii'!iqut',
des catégories très différentes dl' matéricl. i<1,'ntiliéts
5."!ns Je moindre dOl1!econlllll' étant de pmvenanc(
so\'iétique et qui. depuis le déhut de la gucrn', nnt rlé
prises aux nordistes au cours des comhats, portent
COmme date de fabrication le millésime l 'Jol') IIU 11)50.
Il est évident que le matériel marqué ,Il' Cl'S datcs Ile

pent :lvoir été fourni avant décembrc 1CJ.f~: el'ltl' con,
clusion confimle les nomhreu:< rapports l'arn'lllls a
notre (!t1.'1rlier général t't suh-ant Il'sque!" ~ ll's munitions
aurnÎL-nt été fournies aux forcl's de la Corél' du Nord
pendant les anni-es 1949 ct 1950, Parmi les prcu\'es
Ul.'ltérieUcs de pareilles fourniturcs, il c(ll1\'it'u! de citer
di:< C<'lS déterminés sur lesljuels nous possédons dtS
mpports complets adressés, avec photographies ct pièces
il conviction, aux services compétents de l'Armée des
Etats-Cnis. Panni les pièces remises que l'on :t pu
identifier s=ms Je moindre doute se trom'cnt: une
mitraiIlette PPSH-41 de 7,62 mm; un poste radio
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irom dlê North KQr~ns. :and are de1initcl)·cst41ulisbed 1to beof Sv\'iet: Union n1:ll1uf:l!:lure.

1

..It m:l.y l~ posssi!Jlc that North l\.orca is m:muiac­
turing SOUle: m:llerieJ. p."lrticu!arlj' SUla}! am15, Uowew:r.
its industX)' is notcapable of pro\'iuing ile:t\'y tquiIr
l1}(:llt snch as armaI'. tanks OI.nd :lrtiJJëX)',

"Ta clate. then: II:lS bcen no confirrn:nion of dirtct
or (1\"Crt qlinese Cummunist l>:lrticip:ltion in the Kort:an
coumet; howc\"er. the}' ha\"e iumisht:d substanti;ù if
not dl."CisÏ\,"e n~ilil.ar)' :tsSist:mce to North Korca. bj'
reJeasing a \"ast pool ui combat-;;easoned troops of
KOfe:Ul ethnk origin. which pro\'ided the means of
é:.'\:p;lnsicn of the 1\orth KQrean AmI)', This iaa,
oribill~lI)' cst:tblished b)' miscdb.nèOus infoIltlat!on
c-.manating tram the ~lal1dlUria-Korea.araduriIlg the
l~t four j'é3rs, .is now î~ll.r .co!lfirmed by numero~
pnsoncr-of-war tnterrogallOns smcc theoutlJttak 01
hostilitic.s in .KOrt':l, :\ suhst:mtia1 perccntage of :an pris­
oncrs of war so far illterr(lgntt:l~ ha\-c rcct:Îvcd tmining
in Manchuria or h.1.\c periormcd acti\'c service with the
t11Încse CC1nmmnist :\ml)'; at Jeast h:df of the per­
~nncJ••1.1ld l>..rticularly those.ofiicers and non-<:ommis­
sioned ofliccrs in the Xonh Korcan 5th, l.3th. and
15th Dh'isions and the ï061h Indcpcndcnt Unit, ha.\'ë
particip••ted in tmining ur cUluhat OlctÎon with the
Olinese Comnllluist :\rmy, The Olincse Conunllnist
.t\rmj' rcturncd man}' of these Korcan troops to 1\ortIl
Korea during the past j'car,

u.t\pproximatcly l'lO,()(X) Kore<m troo1's have parti­
cipatc:d in training and combat action with the Chlnese
Communist forces in one of three categories: (1) the
Kon.-an Voluntcer :\rmy, which was form~ irom
Koreans .in Communist-held China and Manchuria
during 194-5-1W6; (2) USSR-trained Kuruns, who
"crc transfcrrcd irom l\orth Korca .md were integrated
into the Korean Voluntccr Army or Chinese Commu­
nist Arm)' to gain combat .experience; and (3) USSR­
traine<! Koreans, who participated in training at Chia­
mUSSlI, i\lanchuria. Ilr attcndcd the ol1iccrs' canùidate
school at Lungchingtsun, Manchuna, During the <:ari)"
part of 1947, the Korc..n Volunteer .r\nny was in­
tcgratcd into the Chinesé Cllnununist :\nny in ~Ial1­
churia. A gre:tt nutnbcr of these troo1's have subse­
quentl)' fought with the Chinese Communist Arm)'
as far :.ollth as LlIichou Peninsula in the Hainan
Island operation_ After the Communist conquest of
Manchuria <1uring the fall of 1948, Korean troo1's
bcgan fillerillg back into North Korc<l, An accelera­
tion of this mO\'clllcnt !lct.'lIt1C apparcnt during the
tarly )lart of 1950, and by the middlc of February 1950,
Korean troops of the Chinese Commllnist 4th Field
Arm)' had de1'artcd f rom South China for North
Korea. At the time of the outhreak of hostilities in
Korea, a probable aggregate of 40,00CI to 60,000 Ko­
reans trained hy the Chinesc Communists had been
refuse<! and integrated into the North Korean Army
to expand the initial divisions and constabulary bri­
gades to a current battlc .order of thirteen to fiftecn
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d'aritlQ fijtc.!t-œ I{Si-i.I-I: deux nwdaêS ck gr<::Wksa main: ~ munitions de modèk,s. ct etliùn:'5 d:n750.
En i':us dc.' ~. nt:ltérict nous :t\Ttt1S lIns ;tu.,; oo,,·di.,~~'H ;luttes pièce:s, notamment des ;lnm-5 indiriductes.
.ft"'o ,i-bknres Mi:ufês. cll"5 c::mons ~t des munitions. dont
cm a lm é1aMir cre bQJR indi5rntabJe:.- cr.t'i!s daim: c!f'
f~;,rictt"m 5().-iëaifluc.

"U Y-" ~t fJU(> l'cm ialJri:iue ttrt3ines arn~ cn
Co.n- d;; Xorel, no1:L'l1mmt <ks aomes dl' (lctit Cl!!ÊlrC'.
TOU1C'fois, l'industrie- dt: cc p:1}'S n·~-t pas C'n mesu:1': clt­
ioumir du m:llml'l fmml- p."1r exc:nIIJeo des \"EhicuJes
bIindês, dl"5 chars t't cfl"5 picriS ci":trtiUeri{",

-JUSliu:ci. l'on n'a ;mcun? amfinnation d·une.- JCi"­
ticill:ltion dirc:dc nll 011\'C."tt,· d(.'S communistes dü!JOEs
cbru. ft" contii! dt" Corœ: nê;tnmoiIb. les œnummi:>tC'S
chinois ont fourni à L"1 Co..ëe dn Xord une: ;lidemiiibire
M1i~1:mtidlt',sinon décisive. 'en meU:mt à s=l. dispo~ition
un important contixigent d{" troupes ~uerries de oacc
corêt-niU.". contingent (lUI <l ~mlis de renforcer l'année
lHJrdistc. Cc fait. établi ~ l'origine a raide de di~Ci"S
rensci~'i1emœts il:ln:c:nU5 c!crrüis qU:ltre ans de )!and­
dmurie et de Corfe, se trom'c TI).4jntélnant pleinement
con:im~é iXlr les interrog:l.toires :lUxquds de r~'Pbreux
prisonniers de ~tl.H:rre ont été soumis depuis le corn·
mcoctm<:nt des hostilités en Corre, Un pourcentage
ék"\'ë dèS prL"'Onniers de guerre (lue l'on 3 pu interroger
jl1S!lu':i préSdlt ont reçu kl1r instruction militaire rtl
~I:!.ridcbourie ou ont fait dn sen'ice :tctif dans l'anntt
communiste dlinoise; la moitié au moins du personrid,
ct (:n partkuli<.-r les officiers d sous-offlÔers des 5t-me.
13i'me et 15ëme Di\-isions cIe la 76fxme unité imlé­
pend.mte de la Corée du Xord. onl participé à dcs
exercices ou il des combats dans le cadre de l'année
communist{! cliinoiSé, Au cours d," !"année c1emiM-e.
IY:trméecommuniste chinoise a ren\"'Ovê en Corée du
Xord une grande panie <Ïeccs troupes éoréennes,

'·Em.'iron 140.000 nl('ffihr("s dcs forces coréennes ont
pris part aux cxcrcic("s ct aux combats dal15 ·le çadrc
dt>:: forces communistes chinoiS<.-s; ils rè!1tre!1t (bns une
des trois caté-gorics SUÎ\ëU1tes: 1) l"amlt-e des \"olont:lircs
coréens rcocmté-e p..rmi d(."S Coréens en 1945 et Cll 1~6,
dans les territoires cie Oline ct de Mandchourie rot1.e;
domination communiste; 2) les Coréens instruits par
l'URSS qui ont été tr.tnsférés de la Corée du Nord et
incorporés (L'llS l'année des \'olontnircs corétns ou d.'lns
1'''1Onée cOIllmunist~ chinoise pour acquérir l'e.'C~rience
èu comhat : ct 3) les Coréens instruits par l'IJRSS qui
ont reçu leur instruction à Tcha-~Iou-Sou, en Mand­
chourie. ou 'lui ont suÎ\'i l'école des officiers de Loung­
Tching-TS11Ul. en Mandchourie. Pen<l.ï.nt les premiers
mois de 194ï, l'anm.~ des yoJontaires coréens a été
incorporée à 1'nmléccommnnislecllinoÏSë ct, petit à
petit, des troupes coréennes ont été adjointes i la plupart
des unités de l'armée communiste chinoise en Mand­
chourie, Dans la suite, une grande partie de ces troupes
ont combattu m'cc l'armée communiste chinoise, pendant
l'opér.ttiOIl de l'ile de Hainan, loin dal15 le sud, jusqu'a
la péninsule cle Lei-Tchéou, Lorsque les communistes
ont occupé la :\Iandchouric en automne 1948, les troupes
comnltmistcs ont commencé à re,·cnir graduellement
,"crs la Corée du Nord, AIl début de 1950. on a constaté
ulle accélér.ttion de cc mouvement, et \"ers la mi-féHier
1950, les troupes <:or~cnlles qui faisaient partie de la
IVèmc Année de campagne des communistes chinois,
a\'Olient quitté la Chine méridionale :i destination de la
Corée du Nord, Au moment oit les hostilités ont i;claté
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en Corée. un ensemble d'em'iron -ID,oc() à 60.000 Coréens
instruits par les communistes c1lÏnois ont été libêrés
par eux et incoIP9rés dans r~mlëeM la Corée du Nord,
ce qui a permis de porter l'effectif des divisions primi.
th'eset des brigades de gemlanllcne à l'~ctueleffectif

de b."ltaiIle de 13 à 15 di\:'isiclI1s. non compris les corps
:mxîliaires, les transmission~ (.,t It's services,

..•·llrot'Ïtis: Le traitement Ill,:. prisonniers des Xa­
tions Unies capturés par clcs forces ennemies a été
parfoiscaractêrisé par lUIt' extrême hntt~lité, Aprl-S
a\:'oiI" eu la prem'e que des prisonniers avaient été
mass:lccës les mains Iiée~ dl'rrière le dos. j'ai êté conduit
à adresser au Commandant en d1l'f <!<'S forces nordistes
un avertissement à ce sujet.

"Le premier cas de cette nature a été dêcouvert le
10 juillet 1950 par dcs troupes des Nations Unies qui,
ayant rcconquis du terrain qu'elIcs avaient perdu. ont
décoU\'ert les cadavres de soldats américains, les mains
liées derrière le dos; il est é\'ident que ces soldats avaient
été tués alors qu'ils étaient prisonniers. car ils avaient
tous reçu une balle dans la tëtc. Des photographie..
officielles de quatre cIe ces soldats américains consHtuent
la preuve matériclIt.· cIe ces massacres.

"Le dcuxii:me cas a été Il' meurtre. dans raprès-midi
du Iï aoüt 1950, dl" 36 ::iOldats américains faits prison­
niers. Quarante .et un soldats mnérÏca!ns au service de la
cause dcs ~atiol1s l'nies a\'aient été capturés par des
forccs communistt·:. hicl1 supérieurl's en nombre, dans la
matinée du 15 aoùt. Immédiatement après leur capture,
chacun cI" ces prisonniers avait été dé]XJuiIlé de tout
signe qui permit d" I"idcntilier. l't on leur avait attaché
les mains cll'rrière lt, dos an'c dcs fils téléphoniques ou
a"cc des laccts arrachés fi. leurs chaussures. Ces hommes
som restés prisonniers pendant trente-six heurcs sans
rccl'\"oir aucune nourriture. Ils ont alors reçu l'ordre de
q" nwttrc c1eÎx>ut, après quoi ils ont été arrosés de balles
par lJuinzl" il. dix-st.>pt nordistes. l'ne fois les hommes à
terre'. les nordistes ont de nouvcau tiré sur eux pour
être sùrs Ilu'ils étaient tous morts. Après le départ des
soldats nordistes, cinq soldats encore vivants ont pu
se frayer nn chcmin jusqu'aux lignes américaines.
Taures les victimes de ce massacre appartenaient à la
1ère" Di\'ÏsioIl de cavalerie de I"armée des Etats-Unis.

.,!'risomtÏrl"s dt! glll!rrr: l'al' opposition fi. ce qui pré­
cécIe, ),1. Frédérick Bieri, représentant cIe la Croix­
Rouge intemationa1c auprès des forces des Nations
Unies en Corée, fait savoir que, compte tenu des con­
ditions de la vie en Corée, le traitement des prisonniers
de guerre par la République de Corée est "parfait":
~L Hicri n'avait jamais "u les gardiens de prisonniers
,le' ~nerre offrir aux pri..nllniers cIe"s fruits et des ciga­
rettes préle"vés snI' kllr ra\"ÏtailIemt.>nt pcrsonnel.

.. Plus de 2.000 prisonniers de guerre ont été capturés
par lc's forn's des Nations Unies au cours de cette
période". ('e nCllllhr" est plusieurs fois supéricur à celui
dcs pris'lIlniers capturés au cours des périodes pré­
cédentcs. Le nombre' dcs déserteurs ennemis, bien que
limité, s'accroit; cela est apparemment le résultat des
garanties d'un traitement humain données par les Na­
tions Unies. II est assez curieux cIe constater que
certains des officiers déserteurs avaient subi une forma­
tion communiste intensive ct étaient dans leur unité
officier!' "politico-culturc1s" chargés du moral des
troupes; on peut en conclure que les officiers chargés
cIe la propagande sont eux-mêmes fort sensibles à la
présentation frappante de renseignements exacts.

,~ witbout mcatioaiog corps, tr0e>p3. fine of
• 0* . • rariou .~ _ .senice demtonts.

-~';:rociiiz.s: TralmcDt of United 1\ations prisoners
;aUn. h)"mem)~ iofÇ(:S, bas on occasion. bttn character­
izcd bycxtrmlC: brutlIit)·. Positi.e e\;dence of rnur­
dcring oI pcisor.cr$ lÔth bound bands has, le<! me îo
iss:.e a ~-;uning to the CommandêI"-Ïn·Çhiei of the
:-;onn K01"C2It ioI"Ces on Ibis subjt:ct.

-A :ICCODd 'W;l5. the: murdcr on the aitcrnooll oi
i7 A~ 1950 oi th!.rty.-six United States SDldiers
taIœn. pcÏSOOtt. Forty-<XJe United States soidiers. sen··
ing the United Nations t:ause;. had lJttn capturcd br
an owaw:helming Communist iorce on the morning
of 15 August. Immcdiatd)' aÏttt their capture each
prisoner ...-as strippe({ ai all II1t2n5 oi identification
and. och man's bands rial behind his back ,,;th tele­
phone ".;re or sOoe laces takcn trom his boots. The
mm .-cre heJd. prisoœrs for thirty-six hours witbout
rc(xL At the end oi this time, the group of Americans
were toid to stand up, whereupon they were sprayed
by lire from indi\;duaI weapoos of 3.pproximately
fiftttn to 5C:venteen Xorth Koreans. Aiter the men
!lad iaIlcn ta the ground. they ","ere fired u]XJn once
again to insure that aJl ","eu dead. After the ~orth

Korea.n soldiers had Jeft the scene. five soldiers still
aJÏ\-e .-ere able to make their W3.V" b3.ck to United
:-;tatt: rines. AIl .ictiIT'1S in this maSsacre were mem­
"...ers of the 151 Cax3.lry DÏ\·ision. United States Army.

"PrisQ1lerS of war: In sharp contrast to the fore­
going, l~ir. Frederick Bieri, International Red Cross
.epresentative accredit<:d to the Unital Nations forces
in Kora. reports that according to Korean standards,
Republic of Korea. treatment of prisoraers of war \\"aS
·'perfet.1:" and that he had ne,'er previously knOVll'tl
a case when prisoner of war guards irom their own
persooaI supply had presented cigarettes and fntits to
prisontts_

"O.tt2,<XX> prisoners of wa. were taken byUnited
~ations forces during the peri(}(i. This is many times
the number that ha\'c been taken in previous periods.
Enrmy desertions, thot:gh limÏted in scale, are increas­
ing, apparmtIy as a direct r~-ult of United Nations
guarantees of humane treatment. Curiously enough,
sorne office. defeclees are highly Communist-traincd,
a!!G: have serred in their units as ]XJlitical-cultural
·'rr.oraIe" offi~ers, suggesting that propaganda officers
themselves are most susceptible to an effective presen­
tation of accurate information.

-TI1c nm iIb-unce oi tÏ1Ïs cnaI"ai."tcr ""aS <!isco.ered
10 lui}" 1950 ...hm L;nitèd Kations troops rdook 10st
grouJ.!'d .and dÏ5co....er-èd dad Unitèd Statessoldiers with
thër bands ticI. 1:dlind thcir backs, ob.ioush· kilIed
...lu1ec:aptü'cs, since ail had Dttn sbot: throÏ1gh the
Oc.ad. Officia! iJ!-..otogr:q,hs oi Îuur of the.se numlered
Unitèd. Slaks soidiersconstitute ...i5uaI prooi.
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"PsychologicaI Warfare Operaiions: Daily United
Nations radio broadcasts and over 37 million air­
dropped leaflets are providing the last channels to the
!Corcan people for dissemination of the truth. Com­
lnunist falsification of military daims is being reIent­
!esslv exposed by United .:-\attons newscasts and news
sheets. Seven million Ieaflets guaranteeing humane
treatment of prisoners of war have been dropped over
enemy Hnes.. North Korean soIdiers, who have been
repeatedly toId by their masters that capture or sur­
render will place their Hves in grave jeopardy, are
beooming lncreasingly cognizant of the dupIidty of
their leaGers. An official message from the United
Nations Command, transmitted by leaflets in Korean
and in English, has warned North Korean. military
officers in Pyongyang and in field division headquarters,
that United Nations prisoners must be accorded the
humane treatment guaranteed by the mIes and prece­
<lents of war.

"Conditions in Korea: There exists a very high
state of morale bath among the civiIian population in
general and in the govermnent offices of the Republic
of Korea. Although the area under control of the
United Nations forces at the present time has a great
number of refugees, these refugees are being assisted
in every way possible to provide them shelter and other
necessities of Iife.

"A great amount of this assistance is coming from
"oIunteer aid from such organizations as have been
established since 25 June; for example: The Emer­
gency Central Committee of the Korean Red Cross
organized by Dr. Helen Kim, an eminent educator
in Korea. This organization comprises volullteer work­
ers who assist in the relocation of refugees and distri­
bution of food and certain reHef supplies. In addi­
tion to providing relief and assistance to refugees,
this body provides assistance to miIitary casualties of
the RepubIic of Korea Army by volunteer nursing
aid, by procuring and roIling bandages and surgical
dressings, and in sorne cases, assisting in the medical
treatment of the casualties.

"Another evidellce of high morale is the formation
of a Patriotic League ta give alI-out assistance to the
United Nations effort in Korea. This is agaill an organ­
ization of volunteer workers who assist in volunteerÎllg
needed labo!, and procuring equipment or indigenous
supplies for use by United Nations forces.

"Government offices are operating on a twenty-four
hour basis, even at Cabinet and Ministerial levels to
cope with every situation at any time. it may arise.

"Other signs of high morale of the people of Korea
are indicated by the numerous "welcome" signs in all
of the various communities and the spontaneous contri­
bution of refreshments to United Nations troops. In
fact, in all walks of life and in all fields of endeavor
there exists only the highest morale and the indomitable
will to win.

"Civilian Relief: In surveying the relief needs in
Korea, it has been determined that the Republic of
K~rea was able during its withdrawal to salvage suf­
fictent food supplies to provide subsistence for indivi­
duaIs in the urea under control of United Nations
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"Opérations de guerre psychologiqf4e: Des émissions
quotidiennes de radio et plus de 37 millions de tracts
lancés par avion sont les seuls moyens qu'il reste de
faire parvenir la vérité au peuple coréen. Les bulletins
d'infon1mtion et les informations radiodiffusées par les
Xations Unies révèlent sans arrêt la fausseté des
victoires militaires revendiquées par les communistes.
Sept millions de tracts garantissant un traitement hu­
main aux prisonniers de guerre ont été lancés au-dessus
des lignes ennemies. Les soldats nordistes ft qui leurs
maîtres ont répété que leur capture ou leur reddition
mettrait leur vie en danger ont de plus en plus cons­
cience de la duplicité de leurs chefs. Un communiqué
officiel du commandement des Nations Unies, transmis
par tracts rédigés en coréen et en anglais, signifiait aux
officiers nordistes de l'état-major de Pyongyang et des
états-major divisionnaires que les prisonniers apparte­
mmt aux forces des Nations Unies doivent recevoir le
traitement humain garanti par les précédents et les lois
de la guerre.

"La situation an Corée: Le moral est extrêmement
élevé parmi la population civile en général ainsi que
dans les services gouvernementaux de la République de
Corée. Bien que la région actuellement soas l'autorité
des forces des Nations Unies compte un grand nombre
de réfugiés, on s'efforce par tous les moyens possibles
de fournir à ces réfugiés un abri et de quoi subsister.

"Une grande partie âe ces secours proviennent de
raide bénévole des organisations qui ont pu se créer
depuis le 2S juin, comme le Comité central d'urgence de
la Croix-Rouge coréenne, organisé par le Dr Helen
Kim, éducatrice bien connue en Corée. Cette organisa­
tion se compose de membres bénévoles qui aident au
logement des réfugiés et à la distribution 'ie nourriture
et de certaines denrées de secours. Outre ces secours et
cette aide aux réfugiés, cette organisation apporte son
aide aux blessés de l'armée de la République de Corée,
au moyen d'infirmières bénévoles en fournissant et
préparant des bandages et des pansements chirurgicaux,
et, dans certains cas, en aidant aux soins médicaux
donnés aux blessés.

"On peut trouver une autre preuve de l'état élevé du
moral dans la création d'une Ligue patriotique, qui
apporte son entière collaboration à l'effort des Nations
Unies en Corée. Il s'agit ici encore d'une organisation
de membres bénévoles qui participent volontairement
aux travaux nécessaires. et fournissent du matériel et
du ravitaillement local aùx forces des Nations Unies.

"Les sen,ices du gouvernement, y compris ceux du
Cabinet et des ministères, fonctionnent jour et nuit de
façon à parer à tout moment à toute situation qui pour­
rait se présenter.

"On trouve d'autres signes de l'état élevé du moral
de la population coréenne dans les nombreux signes de
"bienvenue" érigés clans toutes les agglomérations et
dans les rafraîchissements que la population offre spon­
tanément aux troupes des Nations Unies. On constate
en fait dans toutes les classes de la société et dans tous
les domaines de l'activité le moral le plus élevé et une
indomptable volonté de vaincre.

"Secours au% civils: En procédant à l'étude des
besoins de secours en Corée, on a pu constater que le
Gouvernement de la République de Corée avait pu, au
moment de la retraite, emporter assez de provisions
pour assurer la subsistance des personnes qui se trou-
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Forces during the period of this report. However, it
is estimated that these stocks will be inadequate to
provide even a minimum subsistence after the middle
of September. Arrangements therefor have been made
as an emergency measure to supply the Republic of
Korea with 15,000 metric tons of riee and 5,000 metric
tons of barley in September, and 20,000 metric tons Qf
riee and 10,000 metric tons of lmrley in the lllonth of
October.

"The Republic of Karen. has adequate raw l'otton Qn
hand and in shipment fQr operation Qf the dQth produc­
ing facilitics in the area under protection of United
Nation Forces until the end of December. The quan­
tity of cloth produced during this pcriod, however,
would represent only a tWQ months' normal supply.

"The Anny Command in Koren. has submittecl an
estimate of requirements for medical supplies and
equipment, insecticides, chemicals for water purifica­
tion serums, vaccines and anti-toxins. To alleviate
possible suffering resulGng from procurement time
lag, approximately 25 pel' cent of these requirements
have been procured locally as an emergcncy measure,
The remainder of the requirements has been forwarded
through established channels to appropriate procure­
ment coordinators.

"At the present time, relief supplies are being
delivered to Korea by military means and are being
distributed in Korea by the Republic of Korea, Office
of Supply. Through the Department of the Army,
United Nations personnel of certain technical qualifi­
cations have been requested who will operate under
military command to assist the Repubiic of Korea in
distribution and efficient utilization of relief supplies,
and provide adequate liaison and coordination between
the Republic of Korea and United Nations military
forces on relief matters.

"Subsistence supplies are becoming a problem of
immediate concern which will require the whole-hearted
assistance of aU Members of the United Nations.
With the advent of climatic change, assistance will be
required in providing adequate clothing and blankets
for the civilian population of Korea. Urgently needed
medical supplies are a cause of grave concern and 1
trust will be given immediate attention. Estimated
requirements of food, clothing and medical and relief
supplies are being continuously computed and for­
warded to the Joint Army, ECA, State Coordinating
Committee for procurement in accordance with estab­
lished procedure. There is little doubt that the mem­
bers of the United Nations will contribute as generously
to the relief of the destitute peopl~ of Korea as they
have to the military effort.

"In conclusion:
"1. United Nations strength to accomplish the

United Nations mission in Korea is growing slowly but
steadily.

"2. British Army units have arrived in Korea.

"3. The United Nations air force and naval air
attacks on purely military targets are bringing im­
portant results on the invader's ability and will to
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vaient dans la région sOU1ni~e il. l'autorité des forces ùes
Nations Unies au moment où a été établi le présent
rapport. On estime toutefois (lue ces stocks ne suffiront
pas il. satisfaire les besoins mininm après la mi~

septemhre. On a donc pris cle$ dispositions .pour fournir
à la Répu!Jliqtle de Corée, C(lmme mesure d'urgence,
5.000 tonnes de riz et 5.000 tonnes d'orge en septembre,
et 20.000 tonnes de riz et 10,000 tonnes d'orge au cours
du mois d'octobre.

"La République de Corée a assez de coton brut, soit
en Corée même, soit en route, pour as~urer jusqu'à ln
fin de décembre le fonctionnement des filatures et
tissages de la région placée sous la protection des forces
de's Nations Unies. Cependant, la quantité de tissu qui
~era fabriquée pendant cette période ne représente que
l'approvisionnement normal pour deux mois.

"Le Commandement de l'armée en Corée a remis
tin état estimatif des besoins en matériel médical et
fournitures médicales, insecticides, produits chimiques
pour la purification de l'eau, sérums, vaccins et produits
antitoxiques. Pour remédier aux souffrances éventuelles
(lue ponrrait causer un retard dans la livraison de
ces fournitures, on s'est procuré sur place, conuue
mesure d'urgence, 25 pour 100 environ de ces fourni­
tures; le reste a été envoyé par les voies appropriées
aux autorités compétentes chargées de la coordination
des fournitures.

"A l'heure actuelle, les fournitnres de secours sont
livrées à la Corée par des voies militaires et distribuées
en Corée par lç Service du ravitaillement de la Ré­
publique de Corée. Par l'intermédiaire du Département
de l'armée, on a demandé aux Nations Unies de fournir
un personnel muni de certains titres techniques, qui
sera chargé. sous l'autorité du commandement militaire,
d'ailier la République de Corée il distribuer et à utiliser
d'une manière efficace les fournitures de secours et
cl 'assmcr une liaison et une coordination adéquates
entre la République de Corée et les forces militaires des
Nations Unies en ce qui concerne le secours aux civils.

..Les fournitures indispensables posent un problème
immédiat qui exigera que tous les Membres des Nations
unies collaLorent de tout leur cœur à sa solution. Avec
le changement de saison, il faudra également fournir
des vêtement:; et des couvertures pour la population
civile de Corée. Les besoins urgents en fournitures
médicales posent un grave problème; j'espère qu'on
leur accordera toute l'attention voulue. On dresse con­
tinuellement l'état estimatif des besoins en ravitaille­
ment, vêtements, fournitures médicales et fournitures
de secours et on les adresse au Joint Army BCA, Staft'
Coordil/oting Committee pour ,que les livraisons se
fassent conformément à la procédure établie, Il n'est
pas douteux que les Membres des Nations Unies
contribueront à l'aide il la malheureuse population
coréenne aussi généreusement qu'ils ont contribué à
l'effort militaire en Corée.

"En tOl/cfl/sion:

"1. Les forces dont les Nations Unies disposent
pour accomplir leur mission en Corée s'accroissent
lentement mais constamment.

"2. Des unités de l'armée hritannique sont arrivées
en Corée.

"3, Les attaques de l'armée de l'air et de l'aéro­
nautique navale des Nations Unies contre des obJectifs
purement militaires ont un effet important sur la
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:fight. The charges of indiscriminate bombing in Korea
are groundless.

"4. The. United Nations fighting forces are con­
ducting their operations with valor1 efficiency and a
determination to win. The magnificent coordination of
aIl services not only within forces of one nation but
aIso between forces of different nations is a tribute
to those forces and the nations they represent.

"S. Positive proof has been obtained that during
1949 and 1950 the Soviet Union has supplied the
North Korean forces with munitions and the Chinese
Communists have supplied trained manpower'

"6. The North Koreans have in .some instances
conducted savagely barbarous killings of captured
United States soldiers.

"7. Both the Republic of Korea Govemment and
people are vaHantly and courageously supporting the
muse to the extent of their capabilities.

"8. Requirements for civilian relief assistance and
supplies have so far been met by emergency measures
but prompt action by Member States is needed to pro­
vide food, warmth and medical sqpplies durÏng the
coming winter.

"9. The forces to be provided by Member States
are urgently needed in Korea,"

The report which l have just read was signed by
General MacArthur. There are sorne exhibits which
accompany the reading of the report, and l shaH be
glad to have the members of the Security Council
examine them, either during the meeting or subsequent
to the adjournment. They are available right here on
the table, and their markings indicate their date and
identification.

The PRESIDENT: l suggest that they be passed
round.

Mr. Austin passed to the :members of the Council
the exhibits referred to.

The PRESIDENT: The time has now come when the
Coancil normally should adjourn. 1t is 6.45 p.m.
Nevertheless, it is for the Council ta say whether it
desires to go on with the consideration of the item
under discussion. If it does go on, the first and indeed
the only speaker on my list is the representative of
the Soviet Union. First, however, l 111ust know whether
the Council desires ta continue.

Ml'. QUEVEDO (Ecuador) (trallslated from Spanish) :
As saon as discussion of the present item of the agenda
began, l suggested that other delegations should also
have the right to state their views with regard to the
complaint of aggression upon the Republic of Korea.
The President was about to put this to the vote when
he was interrupted by the debate taking another di­
rection. Later, when the matter was to be discussed
again, the President declared that, in view of the time
at which the reading of the report of the United Nations
Çommand in Korea would begin, there would not be
tlme for anything else today; which implied that
today's debate would end with the reading of this
document.
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puissance de combat et la volonté de combattre des
envahisseurs. L'accusation. d'avoir bombardé des objec­
tifs non militaires est dénuée de fondement.

'14. Les forces combattantes des Nations Unies
mènent leurs opérations avec courage et efficacité, et
avec la volonté de vaincre. La magnifique coordination
de tous les services, non seulement dans le cadre des
forces d'une seule nation, mais aussi entre les forces des
différentes nations, est un tribut à ces forces et aux
nations qu'elles représentent.

H5. Ona la prevue positive que, pendant 1949 et
1950, l'Union soviétique a fourni des munitions aux
forces nordistes et que les communistes chinois leur ont
fourni des hommes aguerris.

H6. Les nordistes se sont parfois livrés au massacre
barbare de prisonniers américains.

"7. Le Gouvernement de la République de Corée
comme le peuple de Corée appuient avec vaillance et
courage la cause des Nations Unies dans la limite de
leurs possibilités.

H8, On a jusqu'ici satisfait, par des mesures
d'urgence, aux besoins en matière de secours aux civils,
mais il faut que les Etats Membres agissent rapidement
pour fournir le ravitaillement, les vêtements et les
fournitures médicales indispensables pour l'hiver qui
vient.

"9. On a un besoin urgent en Corée des forces que
doivent fournir les Etats Membres,"

Le rapport dont je viens de donner lecture est signé
du général MacArthur. Un certain nombre de pièces
accompagnent ce rapport, et je serais heurex si les
membres du Conseil de sécurité les examinaient, soit
pendant la séance, soit après. Ces pièces sont ici, sur
ma table, à la disposition de ceux qui veulent les voir.
Elles portent des marques permettant de les identifier
et de connaître leur date de fabrication.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Je suggère de
les faire passer de main en main. .

M. Austin 1'mltet aux membres du Conseilles pièces
en question.

Le PRÉSIDENT (tradttit de l'anglais) : Il semble que
l'heure soit venue de lever la séance. Il est 18 h.. 45.
Il appartient néanmoins au Conseil de décider s'il
entend poursuivre l'examen de la que~tion en discussion.
Dans l'affirmative, le premier et d'ailleurs le seul orateur
sur ma liste est le représentant de l'Union soviétique.
Il faut toutefois que je sache si le Conseil entend pour­
suivre la discussion.

M. QUEVEDO (Equateur) (traduit de l'espagnol):
Dès le début de la discussion relative à l'ordre du jour,
j'ai signalé la possibilité d'accorder à d'autres déléga­
tions le droit d'exposer leurs vues au sujet de la plainte
pour agression commise contre la République de Corée.
Le Président allait mettre cette question aux voix, mais
on en est resté là, car la discussion s'est orientée dans
un autre sens. Lorsqu'on est revenu à la question, le
Président a fait remarquer que, étant donné l'heure à
laquelle commencerait la lecture du rapport du Com­
mandement des Nations Unies en Corée, il ne resterait
pas de temps pour faire autre chose aujourd'hui; ce
qui signifierait implicitement que le débat serait clos
après la lecture du rapport en question.

(, .
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Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): L'article .33
du règlement intérieur provisoire du Conseil de sécurité
stipule qu' "Il est statué sans débat sur toute proposition
touchant la suspension ou le simple ajournement de la
séance". Si je comprends bien, le représentant de
l'Equateur a demandé l'ajournement de la séance. Il
y a donc lieu de statuer sur ce point sans débat. Toute­
fois, le représentant de l'Union soviétique demande la
parole pour présenter une motion d'ordre.

Toutefois, s'il nlen est pas ainsi et si l'on continue la
discussion aujourd'hui, je demanderai, pour que la pro­
cédure soit régulièrel que le Conseil décide prcmière­
ment si les membres auront ou non la possibilité de
continuer la discusison en faisant allusion à d'autres
problèmes touchant la plainte pour agression contre la
République de Corée. Toutefois, étant donné qu'il est
tard, que le personnel peu nomhreux de certaines
délégations doit s'acquitter de diverses autres tâches
et que l'examen de cette question demandera certaine­
ment assez de tempsl je demanderai que l'on remette
cette discussion à un autre jour. Cette solution aurait,
en outre, l'avantage de permettre aux délégations
d'étudier les déclarations dont on vient de donn!=r lecture
et de préparer les observations qu'elles jugeront utile
de formuler.

Je présente donc deux propositions: premièrement,
lever la séance; deuxièmement, si ma première proposi­
tion est rejetée, décider par un vote quelle sera la nature
du débat relatif à la question.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit du russe) : Je suppose que la parole me
sera donnée pour une mise au point, étant donné que
le document qui vient d'être lu par le représentant des
Etats-Unis contient des calomnies à l'égard de .mon
pays. J'exige la parole pour faire une mise au point,
en dépit de toutes les manœuvres de procédure que le
bloc américain emploie pour m'empêcher de faire une
pareille déclaration. Je trouve qu'il n'est pas nonnal
que le Président ait donné la parole au représentant de
l'Equateur, sans aucune raison pour ce faire, après avoir
déclaré que j'étais le premier à avoir demandé la parole.

Je demande la parole pour une mise au point.

Le PRÉSIDEKT (traduit de l'angla'Îs) : Tout d'abord,
il semble que le représentant de l'Union soviétique ait
déclaré que nous ne pouviomi discuter le rapport du
généra! MacArthur parce qu'il n'avait pas eu le temps
d'en prendre connaissance et ne pouvait le lire, ce
rapport n'ayant pas été traduit en russe. Cependant, en
dépit de ce fait, il prétend que ce rapport contient des
calomnies sur son pays, et il désire faire une déclaration
à ce sujet. Dans ce cas, d'autres représentants pourront
faire de même. Je ne prétends pas que cela ne soit pas
possible. si le Conseil désire qu'il en soit ainsi. Bien au
contraire. Je n'ai nullement l'intention de paralyser Je
Conseil et de l'empêcher de poursuivre ses débats. mais,
étant donné que le représentant de l'Union soviétique
désire faire une déclaration à propos du rapport, il noUS
appartient de décider si nous voulons poursuivre la
discussion et entendre le représentant de l'Union sovié­
tique et peut-être d'autres orateurs, ou si nous allons,
comme le représentant de l'Equateur a proposé de le
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Howeverl if this Îs not the case, 1 would askl so
that the correct procedure· may be followed if the dis­
cussion is to be· continued todaYI thatl in the first
place, it should be decided whether or not it will be
possible for members who continue to discuss the
question to refer to other matters connected with the
cornplaint of aggression upon the Republic of Korea.
But in vJiew of the hour, and sincè sorne delegations
with few members have various matters to attend tOI
and since discussion of this point will certainly require
sorne timel l would ask that this discussion be post­
poned to another day. This wouid also have the advan­
tage of allowing deiegations to study in detail the
statements Just read and to prepare the observations
they wish to make.

The PRESIDENT: Rule 33 of our rules of procedure
reads: "Any motion for the suspension or for the simple
adjoumment of the meeting shaH be .decided without
debate." As l understand it, the representative of
Ecuador has proposed the adjoumment of the meeting.
It should, therefore, in my view, be decided without
debate. The representative of the Soviet Union, how­
ever, wishes to raise a point of order.

l therefore proposel first, that the meeting be ad­
joumed i and next, in case this proposaI is not accepted,
that a vote be taken on the nature of the debate on
this question.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
(translated froJn Russian): l consider that 1 should
he given the floor to make a statement in view of the
fact that the document which the United States rep­
resentative has read contains a slander against my
country. 1 demand the floor to make a statement, despite
all the procedural manoeuvres to which the United
States bloc has resorted with a view to preventing me
from doing so. l regard it as irregular that the Presi­
dent, after stating that l was the first to ask for the
floor, should then without any justification have called
upon the representative of Ecuador.

1 ask for the floor to make a statement.

The PRESIDENT: First of all, as l understand it, the
representative of the Soviet Union said that we could
not have a discussion on General MacArthur's report
hecause he had not had time to read it and could
not read it hecause it was not in Russian. Now,
however, in spite of the fact he could not read it,he
says it contains libels on his country and wants to make
a statement on it. If he makes a statement on it,
then other representatives will be able to make state­
ments too. l do not say that is not possible if the
Council so desires; of course it is. l have no wish
to inhibit this body and prevent it from going on, but
we must consider now, in the light of the information
that the representative of the Soviet Union wishes to
make a statement on the report, whether we do desire
to go on and hear' it and perhaps other representatives
as welI, or whether we wish, as has been suggested
by the representative of Ecuador, to adjoum. Since
our rules of procedure state that any proposaI for
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adjoununent should come first, that question, in my
humble opinion, should come first.

Mr. MALIK (Union of Soviet Soeialist Republics)
(translated from Russian): It has been the practice
in the Security Couneil never ta deprive the members
of the Couneil of the right to furnish an explanation
at the end of a meeting, regardless of whether or not
the Couneil has deeided ta continue the meeting.

l therefore ask to be allowed ta furnish an explana­
tion.

Mr. QUEVEDO (Ecuador) (translated from Spanish) :
In submitting .a motion for adjournment it had not
been my intention to prevent the representative of the
Soviet Union from making the statement which he
wishes to make, but l had asked that l should also he
allowed ta speak on the question. l feel, however,
that the Council should not give the impression that
it is attempting to prevent a representative from
expressing his views. l sha11 therefore withdraw my
motion for adjournment and request that it should he
put to a vote as soon as the representative of the
Soviet Union has concluded his statement.

The PRESIDENT: Speaking as President, l must say
that l feel that is a fair thing to do. Unless l hear
anything to the contrary, we sha11 hear the representa­
tive of the Soviet Union and then consider the possi­
bility of adjournment.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
(translated from Russian): After the tragi-comedy
improvised here hy the United States representative
for obviously provocative reasons, and which included
a display of weapons, nobody can have any doubt that
the United States delegation has been creating at this
meeting the diversion to which it has made us accus­
tomed.

The purpose of this diversion, accomplished by
means of the protracted reading of General Mac
Arthur's report on the bloody aggression of the United
States agaillst the Korean people, is ta impede the dis­
cussion Qf the question of the armed invasion of
Taiwan by United States forces, which is on our
agenda, to impede the discussion of United States ag­
gression against China, and ta impede the discussion
of the invitation to arepresentative of the People's
Republic of China to attend the meetings of the
Security Council.

This is not the first time that the United States
delegation has had recourse ta such diversion. 1 will
recall the Security Couneil's [480th) meeting on
1 August, under the USSR representative's Presi­
dency; on 31 July [479th meeting), on the eve of the
1 August meeting, the United States delegation tabled
a proposaI [S/1653), hy way of a diversion, in order
ta prevent the consideration of the USSR proposaIs
for. the peaceful settlement of the Korean question.
TlllS, of course, is not the Security Council's usual way
?f ~onducting its work; it is a recourse to arbitrariness
In mternational relations and in the practice of the
Security CouneiI.
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faire, lever la séance. Etant donné que le règlement
intérieur du Conseil stipule qu'une proposition d'ajour­
nement de la séance a la priorité, j'estime, à mon humble
avis, que la proposition du représentant de l'Equateur
doit avoir la priorité.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit du russe): Dans la pratique de nos
travaux, les membres du Conseil de sécurité n'ont jamais
été privés du droit de faire une mise au point vers la
fin d'une séance, quelle que soit la décision du Conseil
de sécurité concernant la prolongation des débats.

Je demande donc la parole pour une mise au point.

M. QUEVEDO (Equateur) (traduit de l'espagnol):
Ma proposition tendant à lever la séance ne visait pas
à empêcher le représentant de l'Union soviétique de
prendre la parole, car j'avais moi-même demandé à
prendre la parole au sujet de la question. Il ne faut
pas que le Conseil donne l'impression de vouloir
empêcher un représentant d'exposer ses vues; je
suggère donc que l'on ne mette pas aux voix ma propo­
sition d'ajournement du débat avant que le représentant
de l'Union soviétique ait terminé sa déclaration.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): En tant que
Président, je dois dire que cette proposition me paraît
équitable. A moins qu'il n'y ait une objection, nous en­
tendrons le représentant de l'Union soviétique, puis
nous examinerons la possibilité de lever la séance.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) .(traduit dtt russe) : Après la tragi-comédie que
le représentant des Etats-Unis vient d'improviser à
des fins de provocation évidentes, en faisant un étalage
d'armements, personne ne doute plus que, à la présente
séance, la délégation des Etats-Unis se soit livrée à un
des actes de diversion auxquels elle nous a habitués.

Le but de cette diversion, à laquelle le représentant
des Etats-Unis a eu recours en nous donnant lecture
d'un long rapport de MacArthur sur l'agression san­
glante des Etats-Unis contre le peuple coréen, est d'em­
pêcher l'examen de la question de l'invasion par les
forces armées des Etats-Unis de l'île de Taïwan, ques­
tion qui figure à l'ordre du jour, d'empêcher l'examen de
la question de l'agression commise par les Etats-Unis
contre la Chine et d'empêcher l'examen de la question
de l'invitation d'lm représentant de la République popu­
I:ûre de Chine aux séances du Conseil de sécurité.

Ce n'est pas la première fois que la délégation des
Etats-Unis a recours à des diversions de ce genre.
Qu'on se rappelle la [480ème) séance du Conseil de
sécurité du 1er août, sous la présidence du représentant
de l'URSS; à la veille de cette séance, le 31 juillet
[479ème séance], la délégation des Etats-Unis a pré­
senté une proposition [S/1653], à des fins de diversion,
pour empêcher l'examen des propositions de l'URSS
relatives au règlement pacifique de l'affaire de Corée.
Cela n'est évidemment pas la méthode de travail habi­
tuelle du Conseil de sécurité; c'est l'arbitraire sur le
plan des relations internationales et dans les travaux
du Conseil de sécurité.



The purpose of this diversion is ta caver the traces
of aggressioll against China and the Chinese people and
ta distract attention from United States aggression
against China by raising other extraneous questions.
lt is clear just from listening to the report which has
been read to us, and without studying it in detail, that
it is on the face of it a shameful document, dealing
as it does with the bloody aggression of United States
imperialism against the Kot'ean people. An attempt is
nevertheless being made to justify this bloody aggres­
sion against Korea, to mislead public opinion by assert­
ing that schools, hospitals, cultural establishments and
infirmaries were destroyed in Korea solely because they
were used to conceal soldiers and weapons. These
assertions have long since been exposed by the USSR
delegation and a further e.''(posal is contained in two
documents which have reached the Security Council
but which for some unknown reason havenot bcen
read here. l refer to the cablegram of 7 September
1950 from Mr. Pak Hcn En, Minister for Foreign
Affairs of the People's Democratic Republic of Korea.
addressed to the President of the Security Council and
the Secretary-General, concerning the complaint .of
aggression upon the Republic of Korea. This telegram
is contained in document S/1778/Rev.l of 12 Septem­
ber 1950. It reads as follows:

"On 5 August 1950 the (~oVertllllellt ai the People's
Democratic H.epublic of Korea, in protest against the
crimes committed by the United States interventionists
in Korea in breach of the mIes of international law
and of human morals, called upon the Security Council
to take steps for the immediate cessation of those
criminal acts of the United States interventionists.
However, the representatives of the Anglo-Ameriean
bloc in the Security Council are striving ta prevent
the discussion of the statement of the Government
of the People's Democratie Republic of Korea, with
the result that the Security Council has hitherto taken
no steps towards the cessation of the fouI crimes of the
United States armed forces in Korea.

...Meanwhile, enraged by their reverses at the front,
the United States imperialists with redoubled brutality
are annihilating the peaceful population and industry
of Korea. During the period succeeding the date of
the submission of the 11rst statement of the Government
of the People's Democratic Republic of Korea on this
question, numerous fresh instances of. barbarous deeds
by the Cnited States Air Force against the peaceful
population of Korea have taken place: bombings, straf­
ing and complete destruction of towns and villages
where there have never been any military targets,
deliberate firing upu." the peaceful population, and the
systematic annihilation of the national property of
Korea.

"Dail)' from 7 August to ï September Cnited States
bombers and dive~bombers have raided Pyongyang,
dropped înnumerable bombs on. the residential sections
of the city and machine-gunned them indiscriminately.
In particular, on 7 August 51 B-29 bombers raided
Pyongyang and in the space of six hours dropped
574 heay )' bombs (Jn the del1selypopulated southern
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L'objet de cette diversion est de couvrir les traces de
l'agression commise contre la Chine et lc peuple chinois
de distrairc l'attention de l'agression commise par le;
Etats-Unis contre la Chine en soulevant d'autres ques­
tions. :Même à la simple lectl1l'e et sans étudc détaillée,
le rapport qui vient d'être lu est de toute évidence un
document honteux présenté à la séance du Conseil de
sécurité, un document sur la sanglante agression à
laquelle l'impérialisme américain s'est livré contre le
peuple de la Corée.

On s'cftorce, en même temps, de justiller cette
agression sanglante contre la Corée; on cssaic d'égarer
l'opinion publique en affirmant que l'on ne détruit les
écoles. les hôpitaux, les établissements culturels et les
cliniques en Corée quc parce qu'ils ahritcnt des soldats
ou de l'armement. Ces affirmations ont été réfutées
dcpuis longtemps par la délégation de l'Union sovié­
tique; il existe encore. à titre de réfutation supplé­
mcntaire, deux documents dont lc Conseil de sécurité
a été saisi, mais qui n'ont pas été lus en séance pour
des raisons que j'ignore. Je veux parler du télégramme
adressé au Président du Conseil de sécurité ct au
Secrétaire général, le 7 septcmhre 1950, par M. Pak
Hen En, Ministre des affaires étrangères de la Ré­
publique populaire déll1ocratiqul' dl' Corée au sujet de
la plainte pour agression cOllltnise contre la République
de Corée. Ce télégnul1ll1l' ligure dans le document
S/I7ïS/Rev.l en date du 12 septemhre 1950, et son
texte est le suivant:

"Le 5 aotît 1950. le Goun'rtll'ment de la République
populaire démllcr<ltique de Corée, pro1l'stant contrt' les
crimes qne les intern'ntiollllistes américains commettent
en Corée en YÏolation des règ1l's du droit international
et de la morale, a demandé au Conseil de sécurité de
prendre des mesures pour faire cesser aussi rapidl'l11ent
que possihle ces agissements criminels des interven­
tionnistes américains. Toutefois, les représentants du
hloc anglo-américain au Conseil de sécurité s'efforcent
d'empêcher que le Conseil ne délibère sur la déclaration
du (;ouvernemcnt populaire de la Répuhlique démo­
cratique de Corée; de ce fait, le Conseil de sécurité
n'a jusqu'ici pris aucune mesure pour faire cesser les
crimes ahominahles que les forces années des Etats­
Unis commettent en Corée.

.. Pendant ce temps. rendus furieux par leurs revers
militaires. les impérialistes américains poursuivent avec
une brutalité redoublée l'anéantissement de la popula­
tion pacifique et de l'éconumie de la Corée. Depuis
l'envoi de la première déclaration faite à ce sujet par
le Gouvernement de la République populaire démo­
cratique de Corée, il y Cl eu mt grand nombre de nou­
veaux exemples d'actions barbares commises par les
forces aériennes des Etats-Unis contre la pacifique
population coréenne: des villes et des villages oit il n'y
a jamais eu le moindre objectif militaire ont été bom­
bardés. mitraillés et complètement détruits, la popu­
lation civile a été délibérément mitraillée, et les richesses
nationales de la Corée ont été systématiquement
détruites.

"Chaque jour, du 7 août au 7 septembre, les bom­
bardiers et les bombardiers en piqué des Etats-Unis
ont opéré des raids s.ur Pyongyang, lançant d'in­
nombrables bombes sur les quartiers de résidence de la
ville et les attaquent au hasard à la mitrailleuse. Le 7
août, en particulier, 51 bombardiers B-29 ont attaqué
Pyongyang' et en six heures ont lancé 574 bombes de
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area of the city. As a result of this bombardment,
1945 houses were destroyed, 211 peaceful inhabitants
~ere killed, and 75 persons were injured. In all t as a
result of United States air raids on Pyongyang during
the period 7 August to 7 Septell1ber, 3,232 .houses have
been destroyed, 450 peaceful inhabitants have been
killed and 235 persans have been injured in the city.
The residential sections of the southern area of the
city have been devastated. The buildings of the Poly­
teclmic Institute, seven school buildings. a hospital, the
1Iillistry of Communications, the hospital ai Son Chan
Suk, the hospitals of Nam E Byak (four hospitals in
aH) and many other buildings, S0ll1e of which housed
Government institutions and public institutions and
organizations have been destroyed.

"The United States Air Force has also heavily
bombarded the city of Chongjin. On 19 August over
60 United States bombers bOll1bed the city, dropping
upon it 1,012 bombs; as a result of that bOll1bardment,
2,626 houses were destroyed, 1,034 persons were killed
and 2,347 were injured; and hospitals, the industrial
technical college, the girls' high school and other
schools, the people's theatre and many other cultural
institutions and a large number of buildings occupied
by Government institutions and public organizations
were destroyed. Such bombardments take place re­
peatedly, as a result of which nine-tenths of the city of
Chongjin, with a population of 120,000. has been
destroyed.

"United States aircraft, taking advantage of their
overwhelming aerial superiority, have recently inten­
sified their terror raiding, and strafe and bomb by day
and night the peaceful population of the whole ter­
ritory of Korea. The United States Air Force con­
tinues daily its barbarous strafing of roads, destroying
peasants' carts, passenger buses and passengers cars
having nothing to do with the transport of munitions
of war, anù machine-gunning their passengers. On
27 August more than 10 United States dive-bombers
fired on the main highway between Pyongyang and
Anju (in Pyongan-namdo), burned uI) nine passenger
cars, killing 3 passengers with machine-gun fire, and
destroyed dozens of peasants' carts, killing o\'er 20
women and children who were riding in them. On
16 August United States bombers attacked a passenger
bus going from Sunchon (in Pyongan-pukto) and
destI'oyed it, and shot down \Vith their machine-guns a
woman of 62 and her granddaughter of 16 who were
unable to take cover. On 13 August United States
bombers droppcd a bomb on a passenger steamer plying
between the town of Chinnampo and H wanghae-do
sinking it and killing 44 passengers and injuring 8 per­
sons. On 20 August in the counties of Taedong,
Sunchan, Chunghwa, Kangso, Yonggang, Songchon
a~lc1 Kangdong (in Pyongan-namdo) 68 United States
dIVe-bombers carried out a raid and, flying low over
the village, machine-gunned and dropped bombs on
peasants working in the fields or gathered in market
place~ ;.as a result 33 peasants were killed and 54 per­
sons l11Jured on that dav. A large number of instances
are available of brutal fi.ring by United States aircraft
on peasants working in the paddy fields. As a result
of these shootings on 6 August in the county of Pong­
sa~ .(in Hwanghae-do) 6 persons were kilIed and
7 l11Jured. On 10 August in the district of Ando in

gros calibre sur la partie sud de la ville, où la popula­
tion est très dense. Du fait de ces bombardements
1.945 maisons d'habitation ont été détruites, 211 paciil­
ques habitants tués et 75 personnes blessées. Au total.
du fait des raids aériens américains effectués sur
Pyongyang du 7 aolÎt au 7 septembre, 3.232 maisons
d'habitation ont été détruites, 450 pacifiques habitants
tués et 235 personnes blessées dans la ville. Les quartiers
de résidence de la partie sud de la ville ont été tr:tll:,­
formés en ruines. Les bâtiments de l'Institut poly­
technique, sept bâtiments scolaires, un hôpital du
Ministère des communications, l'hôpital de Son Chan
Suk, l'hôpital Nam E Byak (quatre hôpitaux au total)
et de nombreux autres bâtiments occupés par dës
services du gouvernement, des institutions et (ks
organisations publiques, ont été détruits.

"Les forces aériennes des Etats-Unis ont également
soumis :\ un violent bombardement la ville de Chongjin.
Le 19 aOlÎt, plus de 60 bombardiers américains ont
bombardé cette. ville, lançant 1.012 bombes; par suite
de ce bombardement, 2,626 maisons ont été détruites.
1.034 personnes tuées, 2.347 blessées; des hôpitaux,
l'Institut technique industriel, l'école secondaire de
jeunes filles et d'autres écoles, le théâtre populaire et
de nombreuses autres institutions culturelles ainsi qu'un
grand nombre d'immeubles occupés par des services dtt
gouvernement et des. organisations publiques ont été
détruits. Des bombardements analogues ont eu lieu à
plusieurs reprises, causant la destruction des neuf
dixièmes de Chongjin, ville de 120.000 habitants.

..Les appareils américains, profitant de leur supé­
riorité aérienne écrasante, ont dernièrement intensifié
leurs raids terroristes; ils mitraillent et bombardent de
jour et de nuit la paisible population du territoire de la
Corée tout entière. L'aviation américaine continue
quotidiennement ses attaques barbares sur les routes,
détruisant les voitures des paysans, les autobus de
voyageurs et les automobiles de tourisme qui n'ont rien
:\ voir avec le transport des munitions, et mitraillant
leurs passagers. Le 27 août, plus de 10 bombardiers
en piqué américains ont attaqué la grand-route qui
relie Pyongyang à Anju (dans la province de Pyongan­
namdo) et ont mis le feu à neuf automobiles de tourisme,
mitraillant et tuant trois passagers. et ont détruit des
douzaines de voitures de paysans et tué plus de vingt
femmes et enfants qui s'y trouvaient. Le 16 août, des
bombardiers américains ont attaqué un autobus chargé
de voyageurs qui était parti de la ville de Sunchon
(Pyongan-pukto): ils 1'ont détruit et ont tué à la
mitrailleuse une femme de 62 ans et 5a petite-fille de
16 ans qui n'avaient pas réussi à se mettre à l'abri.
Le 1.3 août, un bombardier américain a lâché une bombe
sur un bateau de voyageurs qui faisait le service entre
la ville de Chinnampo etIe H wanghae-do. Il l'a coulé.
a tué 44 passagers et blessé 8 personnes. Le 20 août,
dans les arrondissements de Taedong, Sunchon, Chung­
hwa, Kangso, Yonggang, Songchon et Kangdong
(Pyongan· lJamdo), 68 bombardiers américains en piqué
ont exéc!lté un raid au cours duquel. en survolant les
villages à basse altitude, ils ont mitraillé et bombardé
les pa~ sans qui travaillaient dans les champs ou qui
s'étaiel t réunis sur la place dUl11arché; par suite de cette
attaque, 33 paysans ont été tués et 54 personnes blessées.
On peut citer un grand nombre de cas Ot1 l'aviation
américaine a ouvert brutalement le feu sur des paysans
qui travaillaient dans les rizières. A la suite de ces atta-
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Anbyon County (in Kangwon-do) 9 persons were
killed and (?) injured. On 12 August in the County
of Kusong (in Pyongan-pukto) 17 persons were
IdUed. On 17 Augu~t in the connty of Anbyon (i:.1
Kangwon-do) 19 persons were killed. In the County
of Munchon 16 persons. and in the County of Tong-

non 13 persons were killed. On 16 August in the
area of the Bay of Simderi. District of Teknan, Cholsan
County (Pyongan-pukto) two United States aircraft
fired upon ,eight fishingboats on their way to the
fisheries; the United States dive-oombers dived on
them and machine-gunned the fishermen, killing tluee
men ..• and destroying four fishing boats. On 9 August
two B-29 bombers dropped nine bombs on the village
of Munreri in the district of Kasan. county of ChongjutPyongan-pukto) ; two persons were killed and more
than 2,000 pkhen of forest. land was burnt. As a
result of continuaI bombardment and strafing by United
States aircraft, ail of the villages and small towns in
the southern part of Korea. and also in a number of
places situated near the main roads in the northern
part of the country. have been utterly destrayed.

"The UnE+ed States interventionists are system­
atically destroying the industry of Korea in an attempt
to condemn the Korean people to unemployment, desti­
tution and famine. The United States Air Force is
methodically destraying the whole of the industry of
Korea, dropping dozens and hundreds of bombs on
factories and mills irrespective of theil" production.
They have destroyed rice mills at Sariwon, Chongjin,
Wonsan, Chinnampo, and the largest metallurgical
works in the country at Kenjiko-Kyomipo (Hwanghae­
do). They have destroyed sewing and knitting facto ries
in Pyongyan.g, Sunan, Wonsan, and the largest chem­
ical concern at Hungnam, which produces agricultural
fertilizers for the whole country. They have destroyed
soya and oil mills at Chinnampo, Wonsan, Pyongyang
and Chongjin, and a non-ferrous metal mill at Chin­
nampo. They have destroyed, in Hungnam and Pyong­
yang, rubber boot factories making the principal form
of footwear required by the civil population of Korea,
and a recently constructed glass factory at Chinnampo.
Twenty bombs were dropped on the rubber boot
faetory atPyongyang and 15 persons were killed and
23 injured. On the metallurgical works at Kenjiko­
Kyomipo (Hwanghae-do) 592 bombs were dropped;
73 persons were killed and 57 injured. On the chemical
combine at Hungnam, 1,081 bombs were dropped;
120 persans were killed and 64 injured. On the non­
ferrous metal mill at Chinnampo 750 (?) bombs were
dropped and 57 persons were killed and 75 injur.ed.
AJready aU of the big industr:al plants and most of
the medium ~md small industrial plants of Korea have
been completely destroyed as a result of barbarous
bombing by the United States Air Force, and the na­
tion~û wealth has been annihilated to the value of mU­
Hardi> of won. In order to hinder relief work and in­
crease the number of victims among the peaceful
population, a considerable number of delayed-action
bombs are dropped which explode just as the population
are coming out of their shelters after a raid and
beginning to look for the killed and wounded among
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ques. le 6 août, dans l'arrondisseme,nt de Pongsan
(Hwanghae-do), 6 personnes ont été tuées et 7 blessées.
Le 10 août. dans le canton d'AndOt arrondissement
d'Anbyon (Kangwon-do). 9 personnes ont été tuées et
(?) blessées. Le 12 août, dans l'arrondissement de Ku­
song (Pyongan-pukto). 17 personnes ont été tuées. Le
17 août, dans l'arrondisst'ment d'Anbyon (Kangwon­
do), 19 personnes ont été tuées. Dans l'arrondissement
de Munchon. 16 personnes ontêté tuées et 13 autres
dans l'arrondissement de Tongchon. Le 16 août, dans la
région de la baie de Simderi. canton de Tclman
arrondissement de Cholsan ( Pyongan-Jlukto). de~
avions américains ont· mitraillé huit bateaux qui se
rendaient sur les lieux de pêche. Les bombardiers
américains ont piqué sur eux et ils ont mitraillé les
pêcheurs, tuant trois hommes et détruisant quatre
bateaux de pêche. Le 9 août, deux bombardiers B-29
ont làch~ ....lf llOlll1Jes sur le village de Munreri dans le
canton de Kasan, arrondissement de Chonju (Pyongall­
pukto) : deu.'\: personnes ont été tuées et plus de 2.0c0
Pk/wll rIe forêts ont l~té hrûlés. A la suite des bom.
bardements et des mitraillages continuels des avions
américains, tous les villages et toutes les petites villes
du sud de la Corée, ainsi qu'un grand nombre de
localités du nord du pays situées fi. proximité des
grandes routes. ont été complètement détruits.

"Les interventionnistes américain!> détruisent systé.
matiquement l'économie coréenne pour tenter de réduire
le peuple coréen au chômage, à la misère et à la famine.
Les forces aériennes des Etats-Unis détruisent métho·
diquement toute l'industrie coréenne, en lâchant des
dizaines et des centaines de bombes sur les usines et
les fabriques, quelle qu'en soit la production. Elles ont
détruit des moulins à riz ;l Sariwon, Chongjin, Wonsan,
Chinnampo, ainsi que les usines métallurgiques de
Kenjiko-Kyomipo (Hwanghae-do). qui sont les plus
importantes du pays. Elles ont clétruit des manufactures
de vêtements et des tricotages ù 1)yongyang, Sunan,
Wonsan, ainsi que la plus importante des usines de
produits chimiques de Hungnam. qui produisait des
engrais pour le pays tout entier. Elles ont détruit des
usines de transformation du soya et deg huileries à
Chinnampo, à Wonsan, à Pongyang et à Chongjin,
ainsi qu'une usine traitant les métaux non ferreux à
Chinnampo. Elles ont détruit à Hungnam et à Pyong­
yang des fabriques de chaussures en caoutchouc qui
produisent les chaussures qui sont le plus demandées
par la population civile de Corée; elles ont aussi détruit
une verrerie récemment construite à Chinnatnpo. Sur
la fabrique de chaussures de caoutchouc de Pyongyang,
20 bombes ont été lâchées; 15 personnes ont été tuées
et 23 blessées. Sur les usines .I1létallurgiques ne Kenjiko·
Kyomipo (Hwanghae-do ), .592 !Jomhes ont été lâchées;
73 personnes ont été tuées et 57 blessées. Sur l'usine
de produits chimiques de Hungnam, 1.081 bombes ont
été lâchées; 120 personnes ont été tuées et 64 blessées.
Sur l'usine de métaux non ferreux de Chinnampo, 79)
(?) bombes ont été lâchées, 57 personnes ont été tuées
et 75 blessées. A l'heure actuelle, toutes les grosses usi­
nes et la majeure partie des installations industrielles
moyennes et petites de la Corée ont été complètement
détruites par suite des bombardements barbares des
forces aériennes des Etats-Unis. Des richesses na­
tionales d'une valeur de plusieurs milliards cie won ont
été anéanties. Pour empêcher les secours et augmenter
le nombre des victimes parmi la POpuhltioll paisible, les
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the ruins and ta coll~t:'. l.. n.m. "ts of thcir ùe1ong­
ings. The Uni~ed St,..ltes i; Ar Force is deliberate1y
setting on fire the npeni!11; crops and turninl{ thcm
ioto vast squares of dusty soil.

"Ali these ùarbarous misdeeds oi the Cnited States
interventionists in Korea are a gross violation of the
universal1y recognized rules af international law, and
dearly display the cynical falsehood of Acheson's
recent statemcnt that the attacks of the United States
Air Force on Korea were directed exc1usively against
military targets. The crimes of the l;nited States Air
Force in Korea prove that the United States impe­
rialists, in their aggressive \Var against the Korean
people, do not sentple to use the mast foui and brutal
means.

"In communicating the foregoing facts, the Govern­
ment of the People's Democratie H.epublic of Korea
again insistently demands that urgent steps he taken
immediately to put a stop to such crimes of the United
States interventionists in Karea. l request you to bring
this statement to the notice of ail memlJers uf the
Security Couneil and of the United Nations, and also
to inform me uf the steps to he taken in this matter."

A further document has been n:ceived today, a
cablegram from Mr. Pak En Hen, the Minister for
Foreign Affairs of the PC'ople's Democratie Republic
of Korea, addressec.l to the Secretary-General. This
document, S/l800, reads as follows:

"Have honour inform you of following:
"On 16 September 1YSU during a barharous raid by

United States Air Force on town of Pyongyang United
States airplanes selected the area of the central hospital
of the town as one of the main targets of their attack.
In spite of c1early visibie Red Cro~s emblems on roofs
of hospital and on the cuurtyards by the hospital, the
aircraft dropped 172 ùomhs on the hospital, 16 of which
::t the hospital. As a result of this harbarous bombard­
ment Il persans were kiIled, 41 persans seriously in­
jured, one huilding destroyed and other hospital build­
ings and annexes seriousl)" damaged.

"On behalf of the (;overntllC'llt of the l'eople's Dem­
ocratie Republic of Korea l reiterate my strong protest
against the incessant deliherate bombardment of medi­
cal institutic.ns of the People's Democratie Repuhlic
of Korea hy the United States Air Force, whiçh con­
stitutes a flagrant violation of the Geneva Convention
and the generally accepted rules of international law.
Request you ta communicate the above to aIl Members
?f the United Nations and of Security Council, ta take
Immediate steps to put an end to similar criminal
activities hy the United States aggressors in Korea,
and to inform me of the measures taken in this matter."

Such are the documents which have reaehed the Sl'­
curity Council exposing the fahrications General Mac­
Arthur sends the Seeurity Couneil in sueh profusion,
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aviateurs jettent un nomlm' imlx)rtant cie homh(':- a
rt~tardernent qui explosent juste au l11onl<'nt où h
population sort des abris après un raid ct SI: 111l:t a
rechercher les tués l't les blessés dans les ruil1l's et ;'1
ramasser cc qui reste' d(' ses hiens. Les forces aérien ni"
des Etats-Cnis mettent cle propos délibérés 1<' fell ::u,
récoltes mûrissantes <'t transforment de l'astes étendll('"
en désert.

"Tous ces agissements harhares des interventionnil>ll:'''
américains t'n Corée constituent une violation flagrante
des règles dl' droit international universellement recon­
nues. Ils montrent de façon évidente combien l'~t
cyniquement mensongère la récente déclaration d'Ache­
son, qui a affirmé que les attaques des forces aériennl'~
des Etats-l;nis ('n Corée sont dirigées uniquement contn'
des ohjectifs militaires. Les crimes des forces aérienIll',..
des Etats-Unis en Coré(" proU\'ent que les impér~aliste~
américains. clans I('ur guerre d'agression contre Il'
peuple cor<:("n, ne S(' font pas scrupule d'avoir recours
aux moyens les plus déloyaux et les plus brutaux.

En faisant connaître les faits qui précèdent. Il'
GoU\'ernement de la République populaire démocratique
de Corée demande' instamment, une fois de plus, que
ries mesures d'urgence soient prises pour mettre immé­
diatement fin aux crimes ainsi commis par les inter­
\'l'ntionnist<'s américains en Corée. Je vous prie de
porter la prl'sente déclaration à la connaissance de tous
les 1ll<'lllhres du <. 'onseil de sécurité et de l'Organisation
des Nations Unies, ct aussi d(' me faire connaître' les
mesures qui seront prises à cet égard."

Nous l'enons de recevoir aujourd'hui un nom'eau
document; c'est un câblogramme, t'n date du 18 sep­
tembre 1950. adressé au Secrétain' géneral par 1\1. Pak
Hen En, l\1inistr<' dC's affaires (trangères de la Ré­
publique populaire dl'Illocratique de Corée. Ce docu­
ment (S/1800) dit cC:' ql!i suit:

.'J'ai l'honneur de vous informer des faits suivants:
"Le 16 septembre 1950. pendant un raid barbare de

l'aviation américaine sur la ville de Pyongyang, ies
appareils américains ont choisi la zone de l'hôpital
central dl' la ville comme l'un des ohjectifs principaux
dl' lellr attaque. Malgré les croix rouges très visibles
sur le" toits ct dans les cours, les avions ont lâché sur
l'hôpital 172 b0111bes dont 16 ont attpint les bâtiments.
:\ la SUÏll' oe cc hombardement barbare. Il personnel>
ont été tUl'es, 4 1 ~rièvement hlessées, un bâtiment a
été détruit, d'autres hâtin1l'nts et annexes de l'hflpital
ont été gravement endommagés.

"Au nom du Goul'ernement de la .République popu­
laire démocratique de Corée, je proteste de nouveau
avec énergie contre le bomhardement incessant des
institutions médicales de la République populaire démo­
cratique de Corée exécuté de propos délibéré par les
forces aériennes des Etats-Unis, en violation flagrante
de la Convention de Genève et des règles généralement
admises du drflit international. Je vous prie de com­
l11unllluer ce qui précède il tous les Membres des Nations
l'nies et du Conseil de sécurité, de faire immédiatement
Il' nécessaire pour faire cesser de tels actes criminels
d(,s agrl'sseurs américains en Corée et de m'informer
d('s mestl res prises il Ct' sujet."

Tels sont les docunwnts qui sont parvenus au
Conseil de sécurité et qui démasquent les faux que le
général Mac,\rthur (~n\'oil' si généreusement au Conseil
de sécurité.
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Special attention shouldalso he paid. totlle rad that
the United States interventioPisu· in Kore4l1 wooare
dcliberatelyand fQrdbly ddving the Kor~n popula­
tion to the SôiJtht are taldng no steps to provii:!c.tbat
population. with the nece.ssary food, drink or shelter.
Thus the Paris newspaper Le Monde-whidl in no
wa.y could Ire suspected of 1Jcing sJ'mpathetic to Korea
or 111e Korc:tn people - contains in the 13 Scptc'Jl1bcr
issue an. article {rom. its war correspondent Charles
Favre! entitled HS.O.S. to the United. Nations: 300,(()()
stan'ing Koreans face dtath. i:l an ago"y of fcar."

The correspondent des~ribes the incredible trials and
sufferings of 300,ŒX) Koreans, woom the Americans
have forced ioto a camp for refugees.

"This camp", writes I;'avrcl t "is a l'lace wltere the
terrible words of Dante: acquire their full mtaning.
There are no words to express the suff~ring of the
people there. There was Buchenwald, thcrc was
Dachau, but what 1 have setn. cao. in no way he com­
pilred with Buchenwald or Dachau. It is a veritable
hell. l have seen people who get 110 food nOT cIothing.
They are dying of hunger. Just once a week thc)' get
a little grain. There is no physician in the camp.
Famished, half-naked people lie on the ground, unable
to raise their heads.

'{And the Red Cross?" asks the correspondent.
"Yes, 1 have seen a tent in the camp over wl1ich the
Red Cross flag flew. But inside the tent 1 could find
(Jnl) some soilec1 !incn ~lJ1,1 :! fcw cmpty lllccHcine
bottles, and that was aIl.or

Favrel descrihes the work of the "l11issioltaries"
who reachee! the camp. The "missionaries" reported
that there was nothing to cat and would be nothing
to cat in the coming days. They made speeches cx­
horting the people to forget their hunger, to dance
and ta enjoy themselves. In the towns of Taegu and
[Jusan, no one dares sa}' alouel the ward "cholera".
At night, the inmates of the camp suffer indescrihably
from the cold. Half-nakcd people sleel' Olt the harc
ground. There is no wood for lighting nres. The camp
is a blind alley without exit. 'l'hose who enter it must
abandon aH hope.

"1 am told", Favrel says, "that reports havc hecn
sent to Tokyo, that a special United Nations rel'rcsenta­
tive has been instrueted to offer help to the refugees.
1 have been told that help is on the way. 1 wOl.l1c1 like
to l>elieve it.'·

The correspondent says that 1,500,000 people have
heen sent ta South Korea hy the Americans, but that
lIothing has been done to provide them with food,
shelter, clothing, medical carc, fuel, etc. They are aH
living underconditions worse than those of the Buchen­
wald Nazi concentration camp. That is the conclusion
of his article.

These are the faets regarding the sanguinary mis·
deeds of the United States Command in Km'ca which
no false reports from MacArthur can concea!. The
report is being sûbmitted in order to distract attention
From the hloodthirsty crimes which are heing com­
mitted in Korea, and in order to iead one to believe
that these crimes are to he attributed to the United
Nations.

Meanwhile, according to a Reuter report of 12 Sep·
tember, no less a person than the Prime Minister of

Il Ya lieu également de faire remarquer que les inter­
\'cntionnistes américains en Corée, qui chaSsent délibé­
rémentct par la violence ln population coréenne vers
le sud. ne prennent aucune mesure pour as,surer à cette
population la uourriture ct le logement dont elle a besoin.
C'est ainsi que le journal de Paris Le Mande - journal
que l'on ne saurait mtllement soupçonner de s)'mp:ühie
il l'égard de la Corée ct du peuple coréen - contient,
dans son numéro du 13 septcmbre, un article du <:or­
rcsl'oncJ:mt de guerre de ce journal, Charles Favrel,
intituŒ: ··S.O.S. aux Xatiolls t 'nies: 300.000 Coréens
afTmn&s agonisent dans la vallée de la peur".

Cc correspondant décrit les incro)'ables souffrances
endurées pa. 300.000 Coréens que les Américains ont,
par la violence. jetés dans un camp pour les réfugiés.

Ce camp, écrit Fm'rel, cst un t'mlrait"att le mot
terrible: de Dante prend san sens fatidique". Il n'j'
:t l'as de mots pour exprimcr les souffrances des gens
'lui s·~· trouvent. "Il )' a eu Buchenwald, il )' a eu
Dachau. Ce que j'ai \'u n'cst ni Buchenwald ni Dachau
... C'est Ull autre cycle de l'enfer ... J'ai vu fdes}
affamés . . • frissonner nus . . .... Ils meurent de faim.
Une seule fois par semaine, ils reçoivent un peu de
grain. Il n'existe aucun médecin dans ce camp. Des
gens affamés ct demi-uus gisellt il même le sol, impuis­
sants il lever la tête.

HL'! Croix-Rouge? demande le corrcspondant j çà
et là, lm drapeau sur unc tente. Sous la tente, quelques
linges souillés. quelques flacons \·ides jetés dans un coin."

Favrc1 décrit l'ocuvre des "missionnaires" qui arrivent
clans le camp. Les "missionnaires" font savoir qu'il n'y
CL rien ft. manger ct qu'il n'y aura rien ft. manger au cours
des jours suivants. 11:; prononcent dcs discours pour
inviter les gens à oublier leur faim, à danser ct à se
réjouir. Dans les villes de Taegu et Pusan, personne
n'ose prononcer ft. haute voix le mat de "choléra". Avec
la nuit, les réfugiés du camp subissent un froid in­
descriptible. Les gens, "ft. demi nus. couchés ft. même le
sol", sont "privés de bois pour allumer des feux. Ce
camp est une impasse sans issue. Ceux qui y entrent
doivcnt y laisser toute espérance.

"On me dit, écrit Favrel, que des rapports ont été
ellvoyés il Tokio, qu'un délégué des Nations Unies a
été chargé de la question et que les secours sont en
route. Je veux le croire."

Le correspondant indique qu'un million et demi de
réfugiés ont été envoyés par les Américains vers le sud
de la Corée sans qu'aucune mesure ait été prise pour
assurer leur hébC'rgement, leur ravitaillement ct leur
contrôle sanitaire. ni pour leur donner des comhustibles.
Ils sc trouvent tous dans des conditions pires que celles
du camp de concentration nazi de Buchenwald, conclut
le correspondant.

Telle est la vérité sur les crimes sanglants du Com­
mandement américain en Corée, vérité que les faux
rapports de l','lacArthur ne sauraient dissimuler. Ces
rapports sont adressés pour détourner l'attention des
crimes sanglants qui se commettent en Corée et po~r

faire croire que ces crimes sont une mesure aU crédit
de l'Organisation des Nations Unies.

Pourtant, ft. en croire un communiqué de l'ag~nce

Reuter du 12 septembre, M. Attlee, Premier Ministre
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du RO}'êlume-Uni. a lui-même dit, en réponse à une
question de M. Churchill: "Ce sont les Américains qui
mènent la campagne en Corée. Xous avons répondu à
ce qu'ils nous demandaient." Ce sont :~s Américains
qui mènent la campagne en Corée, qui poursuivent une
agression dans ce pays, qui sont intervenus dans les
affaires intérieures du peuple coréen, et ce sont eux
qui portent la pleine responsabilité de tous les crimes
s.-mglants que le général ~lacArthur, cet obscurantiste
et ce fasciste bien connu, accomplit sous le drapeau des
Nations Unies.

Quant à la comédie que nous a improvisée ici,
mitraillette à l'appui, le représentant des Etats-LJnis
d'Amérique, je voudrais répéter la déclaration que j'ai
déjà faite le 11 aoüt [-/86èmc séalll'C]. J'ai dit alors:

"Pour embrouiller les faits, le représentant des Etats­
Lnis calomnie ouvertement l'URSS et déclare que la
Corée du Nord reçoit des armes de l'URSS. Hier,
dans une brève intervention, j'ai déjà répondu à ces
affirmations calomnieuses, et j'ai dit que les affirmations
du représentant des Etats-Unis constituent une vilaine
calomnie et ne correspondent nullement à la réalité,
étant donné que la Corée du Nord possède seulement
les armements que lui a vendus le Gouvernement de
l'URSS au moment où les troupes soviétiques ont
évacué la Corée.

"Le représentant des Etats-Unis n'est pas le seul
qui ait fait des déclarations calomnieuses en la matière.
M. Churchill, ce fauteur de guerre bien connu, et
certains de ses partisans répandent eux aussi des
calomnies du même ordre; ils affirment que l'URSS
fournirait à la Corée du Nord des avions à réaction.
Ces allégations de M. Churchill ne correspondent pas à
la réalité et sont inventées de toutes pièces.

"Des faits que j'ai indiqués précédemment . . . il
ressort très clairement que ce sont l'artillerie et les
armements que le Gouvernement des Etat~-Unis a
envoyés en si grande abondance et si généreusement au
régime fantoche de Syngman Rhee qui constituaient
les réserves d'artillerie des armées de la Corée du
Nord."

La presse américaine elle-même a reconnu que les
pertes en armes qu'ont souffertes les troupes de
Syngman Rhee et les troupes des Etats-Unis en Corée
étaient presque équivalentes aux pertes des Américains
au cours de la campagne d'Europe. Il n'est pas étonnant
que l'armée coréenne soit bien armée, car elle s'est
ravitaillée avec son butin et, évidemment, avec les armes
que l'Union soviétique lui a vendues au moment du
retrait de Corée des troupes soviétiques, en décembre1948.

Quant aux mitraiHettes du genre de celles que le
représentant des Etats-Unis a montrées ici, on peut
en trouver des dizaines; on peut mettre, en vue d'une
provocation, n'importe quelle étiquette sur ces armes,
mais ce n'est pas suffisant pour tromper le monde.
Cette provocation est destinée à frapper les esprits
sim}- >, mais il semble fort qu'à notre époque les
esprits simples soient en voie de disparition. La comédie
qu'a improvisée ici le représentan!: des Etats-Unis
montre que, pour détourner l'attention des crimes
sanglants que les impérialistes américains commettent
contre le peuple coreen, les représentants officiels des
Etats-Unis au Conseil de sécurité et au Département
d'Etat, agissant en entente avec le provocateur bien

As regards the machine-gun exhibit shown here by
the United States representative, dozens of such guns
can be found, and any kind of brand can be put on this
weapon for purposes of provocation; but no one can
he fooled by 1!lat. Such methods of provocation are
meant for Sl, '~tons, but it scems to me that in our
time simpletons are disappcaring. And so the comedy
to which the United States representative treated us
here shows that in order to distract attention from
the bloody crimes which the United States imperialists
are, committing against the Korean people, official
Umted States representatives in the Security Council
and the State Department, together with MacArthur,
that well-known provocateur, will stop at nothing and
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Even the Press in the United States has admitted
that Syngman Rhee and the United States troops in
Korea have already lost almost as much fighting equip­
ment as was lost by the United States during the
entire European eampaign. It is not surprising that
the Korean army is weil equipped, as it has been able
to equip itself from captured booty and, of course,
Îrom arl11S sold by the USSR when it withdrew its
troops from Korea in December 1948.

As regards the exhibition just put on here by the
l:nited States representative with his machine-gun,
1should Iike to repeat the statement which 1 made on
11 August [.J86t!J mcctillgJ:

"In his attcmpt to confuse the iacts, the United
States representative is resorting to direct slander
against the Cnion of Soviet Socialist Republics, in
stating that !\orth Korea is being provided with Soviet
arms. In the brief remarks which 1 made yesterday
1 havc already replied to this slanderous statement.
l..aid that the United States representative's assertion
was slander and in no way conformed to the facts, as
i\orth Korea has only the armaments sold to it by
the Soviet Linion when the USSR troops withdrew
from that country.

"The representative of the United States is not the
onl)' one to make such slanderous statements. That
famous warmonger, Mr. Churchill, and sorne of his
followers are also spreading similar slander by asserting
that the Soviet Union is providing North Korea
with jet-propelled :>.ircraft. These inventions of Mr.
Churchill's do nut correspond to the facts, but are
fabrications from beginning to end.

"The facts which 1 have already stated . . . make
it perfeetl)' c1ear that the artillery part of the North
Korean forces consisted of the artillery and equipment
50 lavishly and generously sent by the Government of
the United States to its South Korean puppet, Syng­
man Rhee."

England, ~lr. Attlce, said in repl}' to a question by Mr.
Churchill: "The campaign in Korea is being run by
the AmerÏl:ans. \\'c respond to their requests." The
Americans are conducting the campaign in Korea,
",here they are committing acts of aggression, are
interferinJ{ in the domcstic atiairs of the Korean people,
and bcar the entire responsibiIity for all the bloody
crimes being committed by General MacArthur, that
wcll-kl1own reactionary and fascist, under the flag of
Ihe Cnitcd Nations.
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are prepare<! to produce alrnost anything under the
name of material eyidence. .

The post-w-ar penod bas contained the story of the
Dotonous "Protocol :M". Apparently Mr. Austin's
British c:olleagues passed on their experienc:e gained in
that conne:<Ïon,and Mr. Austin is making use of it
in trying to proyide the Seeurity Couneil with a
"Protocoi ~I-2U.

The PRESIDE~T: Before we start the interpretation
of the statement of the USSR representative, perhaps
1 could consult my colleagues on what to do now, he­
cause if we have the interpretation, it will indeed he
late. If we are to raise the question of adjournment,
it might 01150 he considered whether the interpretation
into English and French could not perhaps hest be
given Olt the beginning of our next meeting, whenever
that is. 1 do not know how the Couneil fee1s about
that, but it would he one means of avoiding our sitting
here until approxirnate1y 8.15 p.m., which would he
rather late.

Mr. LACOSTE (France) (translatcd from Frellch) :
The French <leIegalion <loes not abject to such a post­
ponerncnt.

Mr. MALIK (Union of Soviet Socialist Republics)
(translated from Russian) : 1 think it would he advis­
able to have my speech interpreted into English but,
if the French representative is agreeable, ta postpone
the interpretation into French to the next meeîing.

The PRESIDENT: My suggestion WOlS that bath inter­
pretations he postponed until the next meeting, but
it is rea1ly for the Couneil to state what it desires.
1 do not know if the representative of France wishes
to support the suggestion that there should be an inter­
pretation into English of Mr. Malik's speech now, and
that the French interpretation should he postponed
until the next meeting.

Mr. LACOSTE (France) (translated from Fre1lch) :
1 agree that bath interpretations should be postponed
until the next meeting.

The PRESIDENT: Is that what the Council would
desire? 1 think that that is the wish of the Couneil.

Mr. MALIK (Union of Soviet Soeialist Republic:s)
(translated from Russian) : 1 insist on putting to the
vote my proposaI ta have the interpretation of m)'
speech into English today.

connu qu'est le général MacArthur, sont prêts à tout
et n'hésitent pas à présenter n'importe quoi sous Je
nom de preuve matérielle.

Au. cours de la période d'après-guerre, il y a eu
l'histoire du fameux UProtocole Mn. Les collègues
britanniques de M. Austin lui ont, semble-t-il, transmis
l'expérience qu'ils ont acquise en cette occasion, et
M. Austin en fait bon usage en essayant de présenter
au Conseil de sécurité un "Protocole M.Z".

Le PRÉSIDENT (traduit da l'anglais).: Avant de pro­
céder à l'interprétation de l'interYention du représentant
de l'Union soviétique, je crois devoir consulter mes
collègues à ce sujet, car, si nous devons entendre cette
interprétation, il sera très tard quand elle sera terminée.
Si nous posons la question de l'ajournement de la séance
il serait peut-être bon d'examiner la possibilité d~
reporter l'interprétation en anglais et en francais au
début de notre prochaine séance, quel que soit Îe jour
où eUe se tiendra. J'ignore l'opinion du Conseil Sur
ce point, mais cela nous éviterait de siéger jusqu'à
20 h. 15 environ, ce qui est une heure très avancée.

:M. LACOSTE (France): La délégation française n'a
pas d'objection à l'égard de ce renvoi.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit du russe) : Je pense qu'il serait nonna!
d'interpréter mon intervention en angiais en remettant,
avec l'assentiment durepréscntant de la France, l'inter­
prétation en français jusqu'à la prochaine séance.

Le PRÉSIDENT (tradllit de l'anglais): J'ai proposé
que l'on remette les deux interprétations à la prochaine
séance, mais c'est au Conseil qu'il appartient de se
prononcer. J'ignore si le représentant de la France
appuie la .proposition selon laquelle le discours de
:M. Malik sera interprété en anglais aujourd'hui même,
et en français à la prochaine séance.

M. LACOSTE (France) : Je suis d'accord pour le renvoi
des deux interprétations jusqu'à la prochaine séance.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais) : Est-ce bien là
le désir du Conseil? C'est bien là, je pense, le désir du
Conseil.

M. MALIK (Union des Républiques sodalistes sovié­
tiques) (traduit dl~ russe): J'insiste pour que l'on
mette aux voix ma demande tendartt à l'interprétation
de mon discours en anglais aujourd'hui.

The proposa! was r
l abstentions.

The PRESIDENT: 1 tl
consider the question
that the Council aUow 1
will resume its labours.
inquiries of members, i
inite estimate as ta th
Council to resume its d
of any member at any
the consent of the me
next few days I could
lI10st suitably arrange
cal! a meeting.

If that is generatly a
adjourn sine die.

Ml'. MALIK (Union
(trOffslated fram R11~

The PRESIDENT: Yes
stood. With that und
jotlrned sine die.

The meetin.

The PRESIDENT: The question is: Should the Couneil
now have the English translation of the speech of the
representative of the Soviet Union?

A vote was take'n by show of hands as follows:
ln favour: Union of Soviet Socialist Repliblics.

Against: China, Cuba, Ecuadbr, France, Norway,
United States of AmetÏca.

Ab""aining: Egypt, inrlia, United Kingd()!n of Great
Brham and Northern lreland, Yugoslavia.
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Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): La question
est la suivante: le Conseil doit-il entendre immédiate;
ment l'interprétation en anglais du discours prononce
par le représentant de i'Union soviétique?

Il est procédé au vote à main levée.
Vote pour: l'Union des Républiques socialistes

soviétiques. .
Vote1tt colttte: Chine, Cuba, Equateur, France,

Norvège, Etats-Unis d'Atnérique. ,
S'abstien'IJent: Egypte; Inde, Royaume-UnI, de

Grande-Btetaglle et d'Irlande du NOl'd, YougoslaVIe.



Priee in the United States: 30 eents

The PRESIDENT: Yes, l think that that can be under­
stood. With that understanding, the Couneil is ad­
joumed sine die.

The meeting rose at 7.30 p.m.
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Par 6 voi.'t: contre 1lt1eJ avec 4 abstenti01ISJ la proposi­
tion est rejetée.

Le PRÉSIDENT (tradttit de Z'atlglais) : Je pense que le
Conseil doit examiner maintenant la question de
l'ajournement de la séance.

J'aimerais que les membres du Conseil m'autorisent à
fixer moi-même la date exacte à laquelle le Conseil
reprendra ses travaux. Bien que je me sois enquis des
possibilités auprès des membres du Conseil, il est très
difficile de déternliner de façon définitive quelle est la
date la plus appropriée pour la reprise des travaux du
Conseil. Naturellement, tout membre a le droit de
demander la convocation du Conseil à n'importe quel
moment. Avec l'assentiment des membres du Conseil,
je pourrais, au cours des prochaines journées, étudier
quelle serait la date qui conviendrait le mieux pour la
reprise de nos travaux et convoquer alors le ConseH.

Si cette suggestion recueille l'assentiment général, je
pense que le Conseil pourrait s'ajourner sine die.

M. MALIK (Union des Républiques socialistes sovié­
tiques) (traduit dt(. rttsse) : Bien entendu, mais pas pour
longtemps.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Oui, je crois
que nous sommes d'accord à ce sujet. Dans ces condi­
tions, le Conseil est ajourné sine die.

La séance est levée à 19 h. 30.
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The propos~ was rejeçteà by 6 votes ta QtlCJ with
l abstentions.

The PaEsIDENT: l think that the Council must now
consider the question of adjournment l would prefer
that the Council allow me to fix the exact date when it
will resume its labours. Although l have made certain
mquiries of members, it is very difficult to make a def­
mite estimate as ta the most appropriate date for the
Council to resume its debates. Of course, it is the right
of any member at any time ta ask for a meeting. With
the consent of the members of the· Couneil, during the
ne:x:t few days l could consider when the Couneil could
most suitably arrange to resume its labours and then
calI a meeting.

If that is generally agreed, l think the Couneil may
adjourn sine die.

Mr. MALIK (Union of Soviet Soeialist Republics)
(trafulated frcnn- Russian): Of course, not for long.

-


